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Le 1er janvier 2021, un impression-
nant éboulement obligeait la com-
mune à fermer l’accès à la plage de 
Tahiti. Attachée à cette crique, la mu-
nicipalité entamait immédiatement 
un travail réunissant la DDTM2, la 
DLM3, le Département et Cap Atlan-
tique. Le projet de réhabilitation a 
reçu l’avis favorable de l’Inspecteur 
des sites. Il prévoit un nouvel accès 
aménagé à proximité du franchisse-
ment existant sur le sentier, avec une 
descente taillée dans la roche, puis un 
escalier s’appuyant sur la falaise. Cette 
solution nécessite une sécurisation du 
pied de falaise sur la plage. L’ancien 
accès sera condamné et une signalé-
tique soulignant le danger sera mise 
en place. La zone piétinée sera par ail-
leurs revégétalisée. Le coût global de 
cet aménagement est estimé à 113 000 
€ par Phytolab.

Le Pouliguen : deux sites valorisés 
sur la Grande Côte

La commune du Pouliguen 
est très impliquée sur 
l’avenir de son trait de 

côte. Outre la stratégie de gestion 
locale du trait de côte, élaborée 

avec Cap Atlantique, la Ville du 
Pouliguen est lauréate de l’appel 
à projets « France Vue sur Mer» 
porté par le Cerema (établisse-
ment public sous la tutelle du 

ministère de la Transition écolo-
gique et de la Cohésion des terri-
toires) et le ministère de la Mer, 
permettant de financer études et 
projets.

Le premier projet concerne la création d’un belvédère baie du Labégo / 
pointe de Penchâteau

Sur la Grande Côte, en surplomb 
de la baie du Labégo, le piétine-
ment du sol entre le sentier et 
les vestiges de la Grande Guerre 
(blockhaus) témoigne d’une 
forte fréquentation. Afin de ca-

naliser cet afflux, il est prévu de 
créer un belvédère. Au début de 
la promenade de la Grande Côte, 
les blockhaus représentent un 
support adapté pour accueillir 
ce type d’aménagement offrant 

une vue imprenable sur l’océan. 
L’étude menée par Phytolab, bu-
reau d’études ayant travaillé sur 
la réalisation des sentiers de la 
Côte Sauvage, conduit à un mon-
tant prévisionnel de 33 000 €.

Le second projet concerne un nouvel accès à la plage de Tahiti

Franck Louvrier, maire de 
La Baule, vient de publier 
le bilan de l’activité des 

postes de secours sur la plage 
pour l’ensemble de la saison : 
4 239 avertissements verbaux, 
contre 3 207 en 2021 ; 158 aver-
tissements sur main courante, 
contre 22 en 2021 ; 102 verba-
lisations, contre 23 en 2021 ; 
167 contrôles d’identité sur la 
plage, contre 48 en 2021. Le 
maire ajoute : « Nous resterons 

inflexibles et nous allons conti-
nuer de faire comprendre qu’à 
La Baule-Escoublac, il y a des 
comportements que nous n’ac-
ceptons pas. Quant au nombre 
d’actes délictueux, il apparaît 
qu’il n’explose pas malgré un 
déplacement massif de popu-
lation. La Police nationale ne 
nous a pas encore communiqué 
de chiffres définitifs, mais c’est 
ce qui ressort dans les échanges 
réguliers que nous avons avec 

ses représentants. Cette satisfac-
tion tient autant à la vigilance 
des résidents qu’aux différentes 
opérations de prévention et de 
sensibilisation initiées par la Po-
lice.»

Sécurité : premier bilan de fin de saison à La Baule
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La troisième édition de 
Pornichet Plein Vol a 
été une nouvelle fois un 

immense succès puisque tout 
le monde a pu constater que 
la plage était noire de monde. 
Cette manifestation permet 
évidemment de contribuer à la 
notoriété de Pornichet, mais 
c’est aussi pour Jean-Claude 
Pelleteur le signe d’un enga-
gement patriotique : « Les 
Français doivent se rendre 
compte que nous avons une 
armée de qualité, très profes-
sionnelle, qui est là pour dé-
fendre notre démocratie. Ils 

sont sur tous les fronts. Nous 
invitons l’élite, nous les aidons 
dans leur campagne de recru-
tement, nous devons nous ré-
jouir de cela. En plus, c’est un 
très beau spectacle. Il y a une 
vraie volonté patriotique der-
rière cette manifestation. » 

Face à l’extrême gauche qui 
souhaiterait supprimer cette 
superbe prestation, le maire 
de Pornichet confirme sa vo-
lonté de la poursuivre : « Au-
jourd’hui, nous avons une sai-
son qui est très élargie, nous 
avons une baie magnifique, 

que nous partageons avec 
La Baule et Le Pouliguen, 
nous nous sommes investis 
fortement sur ce projet et, 
quand on voit ce succès, il n’y 
a aucune raison de ne pas le 
poursuivre. Je veux bien que 
l’on nous accuse d’un certain 
nombre de défauts avec des 
pétitions sur l’écologie, mais 
personne ne remet en cause 
l’écologie. Tout le monde veut 
faire des efforts sur l’écologie 
et la nature, ce n’est pas pour 
cette raison que nous devons 
nous priver de cette manifes-
tation patriotique. »

Patrouille de France : un engagement patriotique pour Jean-Claude Pelleteur



Les belles histoires, 
comme les grandes 
réussites, sont sou-

vent associées à des mots 
comme persévérance, ami-
tié, travail et passion. Or, 
c’est justement ce qui carac-
térise le duo qui est à l’ori-
gine du nouveau restaurant 
Ô’Trink’Nard, situé entre 
Guérande et Le Pouliguen. 
À l’origine du projet, on re-
trouve Charly Couëdor, dont 
le nom ne vous est certaine-
ment pas inconnu, puisque 

c’est un ancien boxeur pro-
fessionnel. Claude Nouga-
ro faisait l’éloge du boxeur 
en chantant « Il faut être 
vainqueur » et cette phrase 
semble l’avoir accompagné 
tout au long de sa carrière, 
puisqu’il a créé Capsules & 
Bouchons avec ses parents 
à Guérande, un vrai succès, 
puis le Bar de la Marine à 
Pen-Bé, un autre succès… 
Pour cette nouvelle aven-
ture, Charly s’est entouré de 
Brayann Retif car « c’était 

l’un de mes meilleurs élé-
ments à Capsules & Bou-
chons ». Gary N’diaye les a 
rejoints. Il incarne à sa ma-
nière le mérite républicain 
par son parcours : « J’ai 
connu Gary à l’école. Il ve-
nait du Sénégal et il se des-
tinait à la mécanique. Mais 
il s’est très vite orienté vers 
la restauration et il a gravi 
toutes les marches pour se 
retrouver à la direction de 
restaurants de plage à La 
Baule ». C’est ainsi qu’ils ont 

décidé de s’associer et de re-
lever un nouveau challenge. 
L’endroit est idéale-
ment situé au centre de la 
Presqu’île, lorsque l’on part 
du Pouliguen, en direction 
de Guérande. Il se trouve 
au carrefour de la route qui 
va vers Saillé et de celle qui 
va vers Batz-sur-Mer. Il y 
a beaucoup de passage, un 
grand parking gratuit, pas 
de voisinage, ce qui est per-
tinent pour un lieu festif.
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Sortir ► Un nouveau lieu de fête à Guérande

Ô Trink’Nard : un restaurant et bien 
plus…

Il s’agit peut-Il s’agit peut-
être aussi une être aussi une 
embuscade...embuscade...

L’établissement s’appelle 
Ô’Trink’Nard, un jeu de mots 
amusant visant à nous faire 
comprendre qu’il s’agit peut-
être aussi une embuscade : « 
On vient pour boire un verre 
à la sortie du bureau, on reste 
dîner, puis l’ambiance convi-
viale et les animations nous 
incitent à prolonger la soirée 
et l’on repart à deux heures 
du matin ! » Le site n’a pas 
été conçu comme un restau-
rant traditionnel, puisqu’il y 
a différentes ambiances qui 
se démarquent par des plan-
chers différents. Un concept 
très urbain. On peut boire 
un verre sur des balançoires 
à proximité d’un mur végéta-
lisé, la décoration extérieure 
a été travaillée pour conférer 
une sphère chaleureuse tout 
au long de l’année et aucun 
détail n’a été négligé, y com-
pris pour la vaisselle et la 
verrerie : « Nous ne voulons 
travailler que de la qualité. 
Par exemple, notre vodka 
de base, c’est de l’Absolut. 
Il n’est pas question de pro-
poser des sous-marques et 
ce sont des vrais verres à 
vodka. Chaque cocktail est 
servi dans son verre appro-
prié ! »

Tous les critères Tous les critères 
sont réunis sont réunis 
pour obtenir pour obtenir 
le label Maître le label Maître 
RestaurateurRestaurateur

Charly a aussi voulu propo-
ser le meilleur en cuisine: 
«Nous avons deux chefs 
cuistots et une chef pâtis-
sière. Nous travaillons ex-
clusivement avec des pro-
duits frais, de la viande 
et de la volaille française, 
et tout est fait maison. La 
seule exception concerne les 
Saint-Jacques. C’est le seul 
produit surgelé que nous 
avons, en raison du coût. » 
Le restaurant annonce que 

les grillades sont préparées 
au barbecue portugais : « 
Nous avons voulu travailler 
cette technique de cuisson 
très spécifique, car c’est du 
charbon de bois naturel, 
des grilles rotatives, un vrai 
brasero... Cela permet de 
faire vraiment de la quali-
té. » La carte évolue chaque 
trimestre, mais la spécia-
lité reste l’entrecôte et les 
frites maison cuites dans 
de la graisse de bœuf. Tous 
les critères sont réunis pour 
obtenir le label Maître Res-
taurateur. C’est d’ailleurs 
l’objectif de l’équipe, qui fait 
preuve d’une grande exi-
gence en matière de qualité, 
de provenance, de fraîcheur 
des produits et d’hygiène.

Des produits frais Des produits frais 
et du fait maisonet du fait maison

Pour le déjeuner, le restau-
rant propose une formule 
à 15,90 € « avec des pro-
duits frais et du fait mai-
son » précise Charly. En fin 
d’après-midi, on peut venir 
prendre un verre en sortant 
du travail, pour dîner, que 
ce soit à 19h30 ou après le 
cinéma ou le spectacle, venir 
écouter le DJ en prenant la 
formule caviar à 35 € avec 
deux coupes de champagne, 
faire la fête lors des soirées 
karaoké ou blind test… Se-
lon Charly, « c’est ce qui 
s’appelle un traquenard : on 
arrive pour boire un verre, 
on s’attarde pour dîner et 
l’on repart à deux heures 
du matin… » Mais nos trois 
trentenaires sont eux aus-
si pris dans ce traquenard 
professionnel car ce sont 
des passionnés, des amou-
reux de la bonne cuisine, et 
ils comptent bien se déme-
ner pour ne jamais décevoir 
leurs clients !

Ô Trink’Nard, 7, Leni-
phen à Guérande. Ou-
verture du mardi au sa-
medi, de 12h à 15h et de 
18h à 2h, et le dimanche 
de 18h à 2h. 
Tél. 02 40 01 36 56.

Gary N’diaye, Charly Couëdor et Brayann Retif
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La ville de La Baule a signé un 
partenariat avec la Chambre 
des métiers et de l’artisanat de 

Loire-Atlantique afin de renforcer 
l’accompagnement des artisans lo-
caux. La commune s’engage à mettre 
à l’honneur les entrepreneurs locaux 
et à soutenir le savoir-faire baulois. 
Les artisans et les professionnels du 
tourisme entendent ainsi attirer la 
jeunesse vers des métiers de tradi-
tion : « En France, 3,5 millions de 
Français ont changé d’emploi après 
la crise de la Covid et la question 
du sens de son métier s’est énormé-
ment posée, surtout pour les jeunes 
générations. C’est pour cela que des 
jeunes qui ont fait des études bril-
lantes s’orientent aujourd’hui vers 
les métiers de l’artisanat » explique 
Laurence Briand, adjointe au com-
merce et à l’attractivité. 

Franck Louvrier, maire de La Baule, 

observe également cette tendance, 
avec de plus en plus de jeunes qui 
veulent quitter ce que l’on qualifie 
de métiers « bullshit » : « Les jeunes 
veulent aujourd’hui privilégier la 
qualité de vie, par rapport au ni-
veau de vie. C’est pour cette raison 
qu’il y a de belles opportunités pour 
des parcours de vie dans le monde 
de l’artisanat, parce que ce sont des 
histoires très identifiées. Quand on 
est compagnon ou artisan, on n’est 
pas dans un emploi lambda. Ces 
parcours particuliers amènent une 
forme de reconnaissance person-
nelle très qualitative et c’est pour 
cette raison que j’ai beaucoup d’es-
poir pour ces univers professionnels 
qui donnent du sens à la vie, ce qui 
n’est pas le cas de ce que certains ap-
pellent les emplois « bullshit », c’est-
à-dire face à un écran d’ordinateur. 
Il y a un retour à l’authenticité et à 
la consommation de proximité ».

La Baule s’engage à accompagner 
les artisans locaux
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Économie ► La crise de l’énergie va-t-elle entraîner un Reset mondial au détriment de 
l’Europe ?

Marc Touati : 
« Aujourd’hui, nous 
payons la grave erreur 
du confinement. »

Après une crise sanitaire 
sans précédent, le monde 
a enchaîné avec une crise 

géopolitique et maintenant écono-
mique. L’euro est en pleine tem-
pête. Notre monnaie payera les 
mauvais choix de nos dirigeants, 
qui ont préféré la planche à billets 

à la remise en question de certains 
modèles, selon Marc Touati. Pour 
l’économiste, la situation peut en-
core empirer, voire faire péricliter 
la zone euro. Marc Touati prédit 
la fin de la zone euro dans son 
nouveau livre intitulé « Reset II ».

Comme nous n’avons Comme nous n’avons 
pas les moyens pas les moyens 
de procéder à des de procéder à des 
sanctions, ou de les sanctions, ou de les 
maintenir, elles se maintenir, elles se 
retournent contre retournent contre 
nousnous

La Baule + : On nous avait 
expliqué il y a six mois que 
l’on allait mettre l’écono-
mie russe à terre, c’étaient 
les propos de Bruno Le 
Maire. Or, aujourd’hui, 
on nous demande d’ache-
ter des couvertures pour 
cet hiver et de nous ha-
bituer à prendre des 
douches froides. Qu’en 
pensez-vous ?

Marc Touati : Ce manque 
d’anticipation de nos dirigeants 
fait froid dans le dos. Cela n’a 
pas commencé avec la guerre 
en Ukraine, car auparavant on 
nous expliquait qu’il n’y aurait 
pas d’inflation et que tout se 
passerait bien dans le meilleur 
des mondes, alors que j’annon-
çais déjà dans mon précédent 
livre qu’il y aurait de l’inflation. 
Tout cela s’est poursuivi. On a 
voulu punir la Russie, pourquoi 
pas, mais le problème c’est que 
nous n’avions pas les moyens 
de le faire. On se rend compte, 
une fois que le mal est fait, 
que nous avons des problèmes 
d’approvisionnement en éner-
gie et que la moitié de nos cen-
trales nucléaires ne sont pas 
utilisées, puisque nous n’avons 
pas suffisamment investi... 
Donc, nous n’avons pas les 
moyens des sanctions que l’on 
voulait prendre. Ce qui est en-
core plus dramatique, c’est que 
nous tombons dans une réces-
sion. L’activité économique a 
été sauvée en France cet été par 
le tourisme, mais la récession 
est de retour dans l’ensemble 
de la zone euro, avec l’euro qui 
est en train de s’effondrer et 
cette inflation que nous n’arri-
vons pas à maîtriser. Pourquoi 
a-t-on pris ce risque de laisser 
faire cette guerre ? Il fallait 
tout faire pour l’éviter ! En-
suite, comme nous n’avons pas 
les moyens de procéder à des 
sanctions, ou de les maintenir, 
elles se retournent contre nous. 
On savait, depuis le début, que 
60 % du gaz allemand vient 
de Russie. Au début, on devait 
boycotter les produits russes et, 
maintenant, on se rend compte 
que ce sont eux qui nous boy-
cottent ! Tout cela n’est pas 
très sérieux et ce n’est pas de 
nature à améliorer la crédibi-
lité de nos dirigeants. Or, au-
jourd’hui, nous avons une crise 
de confiance. L’indice INSEE 
de confiance des ménages est 
l’un des plus bas historiques : 
plus bas que pendant le prin-
temps 2020 en pleine pandé-
mie et plus bas que pendant la 
crise des Gilets jaunes… Nous 
prenons des risques énormes 
et nous n’avons pas les moyens 
de soutenir ces risques. Tout 

cela est assez classique, nous 
sommes très bons pour donner 
des conseils et des avertisse-
ments mais, devant la réali-
té, nous sommes moins bons. 
Aujourd’hui, on demande aux 
Français de se serrer la ceinture 
après deux ans de pandémie, 
avec cette forte augmentation 
de la dette publique. Ce n’est 
vraiment pas sérieux.

On nous a dit que On nous a dit que 
l’on allait mettre la l’on allait mettre la 
Russie à terre et on se Russie à terre et on se 
rend compte que c’est rend compte que c’est 
nous qui sommes en nous qui sommes en 
récession ! récession ! 

Lors du premier conseil 
des ministres de la ren-
trée, Emmanuel Macron a 
déclaré : « Nous vivons la 
fin de l’abondance ». Cela 
signifie-t-il que le monde 
n’étant plus pareil, il dé-
charge sa responsabilité 
personnelle, celle du chef 
de famille, sur la fatali-
té ? Ou bien s’agit-il d’un 
problème de compétence, 
puisqu’une partie du 
monde continue de vivre 
dans l’abondance, voire 
dans l’opulence ?

Évidemment, c’est ce qui me 
rend fou - j’explique cela clai-
rement dans mon livre - tout ce 
qui se passe aujourd’hui est lié 
à des erreurs de politique éco-
nomique et monétaire de nos 
dirigeants. Il est facile de dire 
que c’est la faute de la guerre en 
Ukraine, c’est le bouc émissaire 
idéal. Il ne faut pas oublier que 
l’inflation a commencé en 2021 
parce que les dirigeants poli-
tiques ont augmenté n’importe 
comment la dette publique, 
sans regarder où les deniers pu-
blics passaient. Parallèlement, 
cette dette a été achetée par la 
Banque centrale européenne, 
à travers ce que l’on appelle la 
planche à billets. Donc, on a 
augmenté artificiellement la de-
mande, alors que l’offre ne sui-
vait pas. C’est la règle de base 
de l’économie. Si la demande 
est supérieure à l’offre, l’infla-
tion augmente, il ne faut pas 
être un grand économiste pour 
comprendre cela! Malheureuse-
ment, nos dirigeants n’ont pas 
compris cela, ou alors ils ont fait 
du déni de réalité, ce qui est ex-
trêmement grave. Il y a encore 
quelques mois, les dirigeants 
français disaient : « Ne vous 
inquiétez pas, il n’y aura pas 
d’inflation, c’est temporaire…» 
J’avais annoncé cette inflation 
en 2021, bien avant la guerre en 
Ukraine et, évidemment, cette 
guerre a mis de l’huile sur le feu. 
J’ai expliqué cela à Bruno Le 
Maire, qui ne m’a pas écouté. Le 
problème, c’est que nous avons 
tiré toutes nos cartouches pen-
dant la pandémie, alors qu’il fal-
lait agir à l’époque en bon père 
de famille en regardant la réa-
lité en face, sans sombrer dans 
le défaitisme et l’enfermement. 

Les politiques ont fait le choix 
d’enfermer les gens en lâchant 
de la dette publique et en se di-
sant que tout allait bien se pas-
ser… Aujourd’hui, nous payons 
la grave erreur du confinement. 
Normalement, les crises se pro-
duisent tous les sept à dix ans. 
Le problème, c’est que celle-ci 
survient deux ans plus tard ! 
Nous n’avons plus rien pour 
relancer la machine et Emma-
nuel Macron nous dit que c’est 
la fin de l’insouciance… Mais je 
ne vois pas où il y avait de l’in-
souciance pendant deux ans, 
puisque nous étions en pandé-
mie, avec des pénuries un peu 
partout? Il ne me semblait pas 
qu’il y avait de l’abondance… 
C’est un discours extrêmement 
dangereux qui est lié aux er-
reurs de politique économique 
de nos dirigeants. Comme nous 
n’avons plus de cartouches 
pour relancer la machine, c’est 
extrêmement compliqué et il 
est fort de café de faire porter 
cette responsabilité aux Fran-
çais. Nous avons besoin d’être 
responsabilisés, car l’échelle 
des valeurs est tombée. La va-
leur travail a été complètement 
bafouée. Les gens se sont dit 
qu’ils pourraient continuer 
de vivre chez eux en touchant 
un revenu tombé du ciel et 
maintenant les entreprises ne 
peuvent plus produire, parce 
que nous sommes en pénurie 
de main-d’œuvre. J’ai eu des 
cas d’entreprises qui refusent 
des carnets de commandes, 
donc du business, parce qu’elles 
n’ont pas la main-d’œuvre. 
Pendant ce temps, nous avons 
un taux de chômage d’environ 
6 millions de personnes. C’est 
la même chose avec cet argent 
magique. On a lâché l’argent 
n’importe comment et cela n’a 
pas généré de croissance forte. 
Je vous rappelle qu’aujourd’hui 
le niveau du PIB français, hors 
inflation, est encore inférieur à 
celui que nous avions en 2019, 
malgré une augmentation de la 
dette publique de 560 milliards 
d’euros! Où est l’argent ? Il faut 
dire la vérité aux gens et je dédie 
mon livre à tous ceux et toutes 
celles qui recherchent la véri-
té. Nos dirigeants continuent 
de pratiquer le déni de réalité 
et c’est très dangereux. Regar-
dez, on nous a dit que l’on allait 
mettre la Russie à terre et on 
se rend compte que c’est nous 
qui sommes en récession ! Les 
Français ne comprennent pas.

Cela me révolte Cela me révolte 
d’entendre que l’on d’entendre que l’on 
va devoir se serrer va devoir se serrer 
la ceinture et qu’il ne la ceinture et qu’il ne 
faut plus consommer !faut plus consommer !

Les Russes ne sont pas en 
récession…

Pourquoi a-t-on menti ? Les 
Français ne sont pas des en-
fants, il faut expliquer, faire de 
la pédagogie et responsabiliser 
les Français. Malheureusement, 
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on a déresponsabilisé les 
Français depuis la crise sani-
taire. Je viens de faire un dé-
bat avec une représentante de 
la France Insoumise sur BFM 
TV, mais son seul discours 
est d’augmenter la dette pu-
blique... Nous n’avons pas 
les moyens de nos ambitions 
et nous faisons prendre des 
risques énormes à nos en-
fants. Les taux d’intérêt aug-
mentent et c’est la double 
peine, plutôt même la triple 
peine, entre une inflation, 
une récession et des taux 
d’intérêt qui augmentent. Ce 
n’est pas sérieux. Nos diri-
geants doivent faire passer 
l’intérêt des Français avant 

toute chose et arrêter de faire 
du marketing pour faire du 
marketing. Cela me révolte 
d’entendre que l’on va devoir 
se serrer la ceinture et qu’il ne 
faut plus consommer !

La Russie n’a La Russie n’a 
jamais fait autant jamais fait autant 
d’excédents d’excédents 
commerciaux que commerciaux que 
depuis le début de depuis le début de 
la guerre...la guerre...

Généralement, dans un 
Reset, on débranche puis 
on remet la prise élec-
trique pour réinitialiser et 

l’ordinateur redémarre. 
Mais nous ne sommes 
pas dans un contexte  où 
l’on va repartir : on a beau 
rebrancher la prise en 
Europe du Sud, cela ne 
marche plus…

Cela va être pire que pen-
dant la pandémie ! On es-
saye de faire un deuxième 
Reset, mais cela ne fonc-
tionne plus. Malheureuse-
ment vous avez raison, les 
Européens risquent d’être les 
dindons de la farce de cette 
situation, les Français aussi. 
J’essaie quand même d’être 
optimiste en proposant une 
alternative. Nous avons le 

choix entre le courage pour 
repartir sur une économie 
dynamique, ou la fuite en 
avant et cela se terminera 
très mal, avec la fin de la zone 
euro et beaucoup de pro-
blèmes pour les citoyens et 
les entreprises françaises. Il 
faut avoir le courage de faire 
de la pédagogie et il faut sur-
tout montrer l’exemple. Mal-
heureusement, ce n’est pas 
ce que font nos dirigeants. 
L’histoire n’est pas terminée, 
mais j’essaye aussi d’analyser 
les gagnants et les perdants. 
Dans les grands gagnants de 
ces deux dernières crises, il y 
a d’abord la Chine, qui reste 
à une croissance forte, mais 

c’est une dictature, alors 
qu’ils ont eux-mêmes pro-
voqué cette crise avec cette 
pandémie et ils ne cessent 
de battre des records d’ex-
cédents commerciaux. J’ai 
pensé que nous accepte-
rions moins de produits 
chinois depuis la pandémie, 
notamment en imposant 
des normes démocratiques 
ou sanitaires, mais pas du 
tout : les derniers chiffres 
montrent que nous sommes 
à plus de 850 milliards de 
dollars d’excédents commer-
ciaux de la Chine. Donc, c’est 
encore pire qu’avant ! Le 
deuxième gagnant, c’est l’In-
de, qui se rattrape également. 

La grande surprise, c’est le 
troisième gagnant, la Russie, 
puisque la Russie n’a jamais 
fait autant d’excédents com-
merciaux que depuis le début 
de la guerre... Évidemment, 
c’est une situation compli-
quée mais,vous l’avez bien 
dit, nous ne sommes pas 
suffisamment forts pour af-
fronter les difficultés. C’est 
bien beau d’avoir de bonnes 
intentions, mais quand vous 
comparez les aides entre la 
France et la Russie pendant 
le coronavirus, vous consta-
tez qu’il y a eu zéro aide en 
Russie et, pourtant, la popu-
lation s’en est sortie…
                      (Suite page 8)



Certes, mais il n’y a pas eu de 
confinement en Russie, juste 
des incitations à la prudence. 
Les aides n’étaient pas néces-
saires…

Oui, nous étions dans la facilité 
d’enfermer les gens en leur distri-
buant des aides. Pour moi, ce n’est 
pas une bonne manière d’affronter 
les crises. Nous ne sommes pas du 
tout aguerris à tout cela et c’est ce 
qui m’inquiète le plus. La population 
française n’est pas du tout aguerrie 
aux difficultés. Aujourd’hui, on nous 
explique qu’il n’y a pas assez d’aides, 
mais la France est le numéro un 
mondial des dépenses sociales. 
C’est 32 % de notre PIB, alors que la 
moyenne des pays de l’OCDE est de 
20 %. Nous sommes des enfants gâ-
tés qui ne regardent pas la réalité en 
face. C’est un problème d’ordre phi-
losophique, c’est très profond. C’est 
une question de courage et de déni 
de réalité. On ne veut jamais voir la 
réalité en face. En France, les hauts 
fonctionnaires nous expliquaient 
qu’un mur était rouge, alors qu’il 
était bleu. Pendant un temps, c’était 
uniquement chez les hauts fonction-
naires. Or, maintenant, c’est une 
grande partie de la population qui 
pense comme cela. C’est très dan-
gereux.

Il y a quand même une Il y a quand même une 
vraie demande de véritévraie demande de vérité

Et l’on accuse d’être complo-
tiste et d’extrême droite celui 
qui dit que le mur est bleu... 
Donc, à la fin, chacun reste 
chez soi…

Il y a quand même une vraie de-
mande de vérité et de pédagogie 
de l’économie. Je ne suis pas pour 
tel ou tel, je veux simplement que 
notre pays s’en sorte. Je suis pour 
la France. Ce n’est pas parce que 
nous disons que la Russie fait un 
excédent commercial record, que 
nous sommes pour la Russie : c’est 
simplement une réalité. Ce n’est pas 
parce que nous disons que le déficit 

commercial de notre pays bat tous 
les records, que nous faisons du 
French bashing : c’est simplement 
une réalité. Donc, il faut réagir en 
conséquence.

C’est la décroissance C’est la décroissance 
qui peut détruire la qui peut détruire la 
planète. Pas dans le sens planète. Pas dans le sens 
écologique, mais dans le écologique, mais dans le 
sens socialsens social

En ce moment, les prêts immo-
biliers sont refusés à 50 % par 
les banques, les investisseurs 
quittent le marché immobi-
lier, notamment en raison de 
la loi Climat, on sait que les 
entreprises du bâtiment ne 
pourront pas faire tous les tra-
vaux nécessaires avant la date 
limite, ce qui risque de mettre 
des milliers de gens à la rue… 
On continue en nous disant 
qu’il faut interdire les avions 
privés et les piscines privées… 
Qu’en pensez-vous ?

Malheureusement, on est dans le 
dogmatisme. C’est l’erreur com-
mise par les Allemands quand ils 
ont arrêté les centrales nucléaires. 
Maintenant, ils sont en grandes dif-
ficultés. Ce dogmatisme nous coûte 
extrêmement cher. J’ai fait un cha-
pitre sur le réchauffement clima-
tique et la décroissance. On nous 
propose de tout arrêter, de moins 
consommer : ce n’est pas l’avenir, 
c’est extrêmement dangereux, car 
c’est la décroissance qui peut dé-
truire la planète. Pas dans le sens 
écologique, mais dans le sens social, 
parce que s’il y a de la décroissance 
il y a du chômage et du malaise so-
cial. Ce qu’il faut faire, c’est déve-
lopper l’innovation et jouer la carte 
de l’économie verte. Malheureuse-
ment, nous sommes très en retard. 
Il faut donner les moyens d’innover, 
mais ce n’est pas en mettant des 
taxes et des contraintes adminis-
tratives que l’on va solutionner le 
problème, car ce sont des freins au 
bien-être des Français.

Depuis la pandémie, Depuis la pandémie, 
nous n’affrontons plus la nous n’affrontons plus la 
réalitéréalité

On aurait pu faire la même in-
terview il y a 20 ans, rien ne 
change…

Cela fait 25 ans que je fais ce métier. 
Au début, j’avais l’optimisme de la 
jeunesse... Je suis là pour essayer de 
sauver notre douce France, c’est le 
but du jeu. J’ai milité auprès des diri-
geants politiques français pour qu’ils 
prennent les bonnes mesures. Mal-
heureusement, j’ai commencé à être 
un peu moins optimiste en 2002, 
lorsque Jacques Chirac a été réélu 
avec 80 % des voix : on m’avait ré-
pondu qu’il ne fallait plus rien faire... 
La situation s’est aggravée depuis et 
c’est vraiment triste. Avant, le mur 
était loin, aujourd’hui nous sommes 
vraiment dans le mur !  Donc, il est 
un peu compliqué de moderniser 
notre économie. Je suis triste, mais 
je veux garder espoir. Ce qu’il faut, 
c’est être réaliste. Il est toujours pos-
sible de sauver l’économie française 
mais, encore une fois, il faut avoir le 
courage et la volonté de le faire. Mal-
heureusement, depuis la pandémie, 
nous n’affrontons plus la réalité.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Suite de l’entretien avec Marc Touati : « La population 
française n’est pas du tout aguerrie aux difficultés. »

Airbnb bloque depuis 
l’année dernière les 
annonces pour des lo-

cations de courte durée dans 
plusieurs villes françaises, 
une mesure qui concerne les 
logements qui n’ont pas été 
enregistrés dans les mairies, 
afin de faciliter les contrôles et 
éviter que les propriétaires ne 
dépassent le seuil de 120 jours 
par an. La plateforme vient 
également de mettre en place 
un algorithme pour détecter 
les fêtards afin de leur inter-
dire la location d’un logement 
qui servirait de lieu de fête.

La ville de La Baule annonce 
une collaboration plus étroite 
avec Airbnb sur ces mesures 
« afin de réguler davan-

tage le marché des locations 
meublées saisonnières » et « 
protéger l’offre de logements 
des phénomènes de spécula-
tion indésirables. » La Ville de 
La Baule-Escoublac se félicite 
d’avoir été entendue sur ces 
problèmes cruciaux de loge-
ments durables et elle indique 
dans un communiqué qu’elle 
remercie Airbnb « pour cette 
offre de coopération sur la 
fourniture d’outils pour nous 
aider à ce que les règles soient 
respectées : le blocage de 
toute annonce de location de 
courte durée signalée par la 
municipalité ou la prévention 
des problèmes de voisinage 
grâce à un point de contact 
dédié sont des outils essen-
tiels. »

Nouveau partenariat 
entre Airbnb et la ville de 
La Baule pour limiter les 

locations saisonnières

Airbnb présente ses nouveaux 
outils pour lutter contre la 

spéculation immobilière

En 2021, Airbnb avait 
annoncé une série d’en-
gagements pour soute-

nir l’application des règles qui 
encadrent les meublés touris-
tiques. Parmi ces mesures : 
la mise en place de l’enregis-
trement obligatoire des an-
nonces de logements entiers 
sur Airbnb dans les villes 
concernées et le déploiement 
du portail des territoires, un 
guichet unique pour simplifier 
la communication de données 
avec les municipalités. Au-
jourd’hui, Airbnb va plus loin 
grâce à ce nouveau partena-
riat pilote avec La Baule-Es-
coublac, qui vise à soutenir la 
réglementation applicable aux 
locations meublées touris-
tiques dans les résidences se-
condaires. Afin d’obtenir leur 
autorisation de « changement 
d’usage », les propriétaires 
qui louent plus de deux rési-
dences secondaires en meublé 
touristique à La Baule doivent 
désormais transformer une 
surface équivalente en loge-
ment disponible à la location 
de longue durée.

Ainsi, « Airbnb bloquera toute 
annonce de location de courte 
durée dûment signalée par la 
municipalité comme n’ayant 
pas obtenu l’autorisation 
de changement d’usage re-

quise». L’opérateur veut aussi 
« prévenir les problèmes de 
voisinage grâce à un point 
de contact dédié, permettant 
à la municipalité de signaler 
d’éventuelles nuisances. Pro-
mouvoir un hébergement res-
ponsable avec le lancement 
du guide du voisinage, un 
contenu éducatif destiné aux 
hôtes baulois et à leurs voya-
geurs ». 

Juliette Langlais, responsable 
Affaires Publiques EMEA 
chez Airbnb, souligne : « Les 
particuliers propriétaires de 
résidences secondaires contri-
buent depuis des décennies à 
la capacité d’hébergement des 
voyageurs et seront toujours 
les bienvenus sur Airbnb, mais 
nous pensons qu’il est de notre 
responsabilité de nous assurer 
que les efforts des municipa-
lités pour construire plus de 
logements abordables pour 
les habitants ne sont pas en-
través par des phénomènes de 
spéculation immobilière indé-
sirables. Nous espérons que ce 
nouveau partenariat avec La 
Baule sera la première étape 
d’une nouvelle donne au bé-
néfice du plus grand nombre: 
les loueurs, les voyageurs, les 
commerces et les habitants 
des destinations touristiques 
françaises. »
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La Baule + : Votre dé-
marche est originale 
puisqu’elle permet de 
raconter l’histoire de 
La Baule à travers le 
prisme de l’automo-
bile…

Gaël Archimbaud : Ce 
n’est pas un livre de spécia-
liste sur l’automobile, c’est 
plutôt un livre sur l’histoire 
de l’automobile à La Baule, 
avec toutes les évolutions 

dans ce domaine : notam-
ment les décisions qui ont 
été prises par les différentes 
municipalités. Par exemple, 
en 1913, on se demandait si 
l’on devait circuler à gauche 
ou à droite et le maire de 
l’époque était défavorable à 
la circulation à gauche. La 
Baule doit beaucoup à l’au-
tomobile, avec les courses 
sur la plage ou le circuit 
d’Escoublac. En 1926, il y 
avait un rallye exclusive-

ment féminin entre Paris et 
La Baule. On a ensuite vu 
les concours d’élégance, qui 
laissaient une large place à 
l’automobile.

La Baule est une ville 
récente et elle s’est dé-
veloppée en prenant en 
compte la dimension de 
l’automobile…

L’automobile et La Baule 
sont nées à peu près en 

même temps. Il y a d’abord 
eu la circulation hippomo-
bile, au début du XXe siècle, 
et la station a très vite connu 
un afflux d’automobilistes. 
Avec l’essor des mobilités et 
l’appel des vacances, les mu-
nicipalités ont dû s’adapter.

Le front de mer a aussi 
été conçu pour laisser 
une large place à l’auto-
mobile…

Histoire ► L’écrivain raconte l’histoire qui lie La Baule à l’automobile

Gaël Archimbaud : « L’automobile 
et La Baule sont nées à peu près en 
même temps. »

En 2008, le baulois Gaël Ar-
chimbaud s’était plongé 
dans la riche histoire qui lie 

La Baule et l’automobile. Une nou-
velle édition, largement enrichie, 
vient de paraître avec de nouvelles 
illustrations. Il y revient sur le 
lien privilégié qui unit La Baule à 
l’automobile : « En juin 1917, les 
premiers Américains arrivèrent à 
Saint-Nazaire. Fidèles à leurs ha-
bitudes nationales et sportives, ils 
organisèrent une grande fête sur la 
plage, du 30 mai au 1er juin 1919, et 

créèrent une piste. Le programme 
comportait notamment des courses 
de motocyclettes, d’engins à che-
nilles et même une course entre 
une Cadillac et un avion Newport». 
Cinq ans plus tard, François An-
dré créa le premier Grand Prix de 
La Baule, qui se déroulait à marée 
basse sur une piste de 5 kilomètres. 
Il y eut ensuite de nombreuses com-
pétitions, avant et après la Seconde 
Guerre mondiale, mais aussi des 
manifestations comme le concours 
d’élégance qui mettait à l’honneur 

les belles automobiles.

Gaël Archimbaud dédicacera son 
livre le samedi 24 septembre, entre 
10h30 et 12h30, à la Maison de la 
Presse, avenue de Lattre de Tassi-
gny, à La Baule.

« La Baule et l’automobile » de Gaël 
Archimbaud est distribué dans 
toutes les librairies de la Presqu’île 
(27,50 €)

C’est pour cette raison que 
l’on a longtemps appelé La 
Baule « la petite Califor-
nie », avec notamment des 
immeubles qui rappellent 
les États-Unis sur le front 
de mer. Ensuite, il y a eu la 
multiplication des garages, 
c’est-à-dire les hôtels pour 
véhicules, puisqu’à l’origine 
le garage était l’endroit où 
l’on garait sa voiture pour 
la mettre à l’abri. Donc, des 
hôtels se sont développés en 
proposant une offre d’hé-
bergement et une offre de 
garage.

Tous les grands Tous les grands 
pilotes de l’époque pilotes de l’époque 
venaient concourir venaient concourir 
sur la plage de La sur la plage de La 
BauleBaule

Vous rappelez qu’il y 
a même eu de grands 
prix automobiles sur la 
plage de La Baule…

On doit cela à François An-
dré en 1924. Nous sommes 
un an après les premières 24 
heures du Mans. Il avait eu 
cette idée suite à des courses 
organisées sur la plage en 
1919 par les militaires amé-
ricains qui étaient basés à 
Saint-Nazaire. Cela a donc 
donné l’idée de faire des 
courses sur la plage et il y 
a eu une dizaine de grands 
prix entre 1924 et 1938. 
Tous les grands pilotes de 
l’époque venaient concou-
rir sur la plage de La Baule 
et l’on retrouvait aussi tous 
les grands constructeurs, 
comme Bugatti. Le 18 août 
1939, Jean Bugatti, le fils 
d’Ettore Bugatti, a voulu 
faire un essai privé près de 
Strasbourg, afin de régler 
sa voiture pour le concours 
de La Baule. Or il s’est mal-
heureusement tué acciden-
tellement. C’est un tragique 
destin, puisqu’il est décédé 
pour un grand prix qui n’a fi-
nalement pas eu lieu : en ef-
fet, il a été annulé le jour de 

la déclaration de la Seconde 
Guerre mondiale.

Ensuite, il y a eu le cir-
cuit d’Escoublac…

Après la Seconde Guerre 
mondiale, la municipalité de 
l’époque a voulu poursuivre 
les courses automobiles au-
tour de l’aérodrome, avec 
quelques traces qui existent 
encore, comme cette fa-
meuse ligne droite qui per-
met d’aller vers L’Imma-
culée. Il y a eu trois grands 
prix, entre 1952 et 1954. Il y a 
même eu la finale des grands 
prix de France de Formule 2, 
puisqu’à l’époque la Formule 
1 n’existait pas, et Ferrari a 
obtenu les trois premières 
places. Tous les grands pi-
lotes étaient là. Après le tra-
gique accident qui a eu lieu 
aux 24 heures du Mans, il 
n’y a plus eu de courses au-
tomobiles à La Baule.

Il y a même eu un grand 
succès du cinéma, 
«Casse-cou, Mademoi-
selle ! », avec Raymond 
Bussières, Marthe Mer-
cadier et Pierre Mondy, 
qui a été tourné à La 
Baule en 1955. Ce film 
associe largement La 
Baule à l’automobile…

Le Grand prix de 1954 a 
servi de scénario à ce film. 
À l’occasion des Journées 
du Patrimoine, les 17 et 18 
septembre prochains, la mu-
nicipalité de La Baule, avec 
Delphine Filloux, adjointe à 
la culture, et le cinéma Gulf 
Stream, ont pu retrouver les 
traces de ce film, grâce aux 
recherches de Miguel Mo-
lière, et il va être présenté 
au cinéma Gulf Stream. Ce 
sera aussi une belle manière 
de mettre en avant le patri-
moine baulois, puisque nous 
verrons sûrement comment 
était La Baule en 1954.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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L’esprit artisanal se ca-
ractérise par la proxi-
mité, la réactivité et 

surtout par le suivi personna-
lisé d’un chantier : en résumé, 
l’artisan l’aborde toujours 
comme si c’était le sien. Fa-
bien Michaud a plus d’une 
vingtaine d’années d’expé-
rience dans la construction de 
piscines et c’est cet état d’es-
prit d’artisan qui a fait le suc-
cès de Prestations Piscine et 
Spa. L’entreprise se développe 
en proposant des spas, des 
saunas, mais aussi toute une 
partie pool house et cabanes 
d’architectes. Un espace per-
met également de trouver de 
nombreux accessoires et pro-
duits d’entretien. On retrouve 
ce show-room de 500 mètres 

carrés chez Céline et Fabien 
Michaud à Saint-Joachim : 
«Nous voulions avoir un côté 
boutique, sans pour autant 
ouvrir un magasin dans une 
zone commerciale, car nous 
souhaitions vraiment rester 
en corrélation avec notre 
esprit d’artisan. Alors, nous 
avons aménagé ce show-
room grandeur nature où 
nos clients peuvent retrou-
ver tous les produits qu’ils 
peuvent installer dans leur 
jardin, en grandeur nature, 
comme si c’était chez eux ».

L’entreprise a toujours été 
spécialisée dans la construc-
tion de piscines en polyes-
ter : « C’est un vrai choix 
que d’opter pour ce type de 

structures, car les piscines 
traditionnelles en béton, en 
acier ou en bois, nécessitent 
un liner avec toutes les pro-
blématiques que l’on peut 
rencontrer, puisque le liner 
est beaucoup plus fragile et 
supporte moins les écarts de 
chimie ou de température. » 
Céline Michaud ajoute que 
les avantages d’une coque en 
polyester sont nombreux : 
«L’entretien est plus aisé, on 
peut aussi la réparer beau-
coup plus facilement, c’est le 
même type de construction 
que pour les bateaux, et c’est 
aussi un procédé que l’on 
retrouve en aéronautique 
ou pour les éoliennes. Autre 
avantage, c’est beaucoup 
moins cher et l’installation 

Piscine ► Un lieu dédié à votre bien-être

Prestations Piscine et Spa 
se développe avec des 
produits exclusifs

est plus rapide. On peut l’ins-
taller sur tous les types de 
sols et tout au long de l’an-
née. Les problèmes sont aussi 
largement diminués, puisque 
le produit est directement 
fabriqué en usine, on le pose 
directement, donc on limite 
d’éventuelles erreurs du po-
seur. Nous avons aussi beau-
coup de recul, car notre four-
nisseur existe depuis 46 ans. 
C’est donc une sécurité pour 
nous et nos clients, puisque 
nous savons comment les 
bassins vieillissent. »

C’est le même type C’est le même type 
de construction de construction 
que pour les que pour les 
bateauxbateaux

Céline et Fabien entendent 
aussi proposer des modèles 
abordables : « Nous avons 
des clients qui ont parfois un 
budget plus limité, ou peu de 
place. Nous pouvons donc 
leur proposer des bassins 
plus petits, de moins de 10 
mètres carrés, sans décla-
ration de travaux dans la 
plupart des cas. Chez nous, il 
n’y a pas de petits ou de gros 
clients. » L’entreprise distri-
bue la marque Space Pools 
pour la piscine coque. C’est 
un fabricant espagnol, situé 
à 45 minutes de Perpignan, 
donc avec des conditions cli-
matiques favorables toute 
l’année pour le polyester. 
Space Pools offre ainsi une 
belle qualité de piscines coque 
polyester très renforcée. Une 
piscine est d’ailleurs installée 

dans le jardin en conditions 
réelles d’utilisation.

Céline Michaud annonce 
d’autres développements : 
« Nous étoffons notre offre 
avec une partie bien-être, 
car il y avait une vraie de-
mande de nos clients sur le 
spa et le sauna. Nous avons 
toute une gamme de spas 
depuis l’année dernière et 
cela va du spa gonflable au 
spa de nage. Nous propo-
sons la marque Holl’s. Ce 
sont des spas conçus par un 
kinésithérapeute tchèque qui 
entraîne des athlètes de haut 
niveau. Donc, nous sommes 
vraiment sur des spas théra-
peutiques. La qualité de mas-
sage est incroyable, puisque 
l’on peut régler chaque buse 
individuellement, et la qua-
lité est aussi au rendez-vous 
en termes de structure et 
d’isolation. La personnalisa-
tion peut être très poussée, 
en matière d’habillage et de 
couverture, avec plusieurs 
coloris disponibles ». Pour les 
cabanes d’architectes, Presta-
tions Piscine et Spa travaille 
avec le fabricant français 

Copacabanon, basé dans le 
Jura, qui propose une sélec-
tion de bois en provenance 
de France, de Suisse ou d’Au-
triche : «Donc, l’empreinte 
écologique est limitée et il y 
a une vraie personnalisation 
possible. On peut imaginer 
un pool house, un espace 
bien-être avec spa et sauna, 
ce qui est idéal pour le dé-
veloppement des chambres 
d’hôtes. Tout est possible. »

Prestations Piscine et 
Spa organise deux jour-
nées portes ouvertes 
samedi 24 et dimanche 
25 septembre de 10h 
à 19h, en présence de 
nombreux partenaires 
et fournisseurs. Les vi-
siteurs pourront décou-
vrir différents ateliers 
d’information, des ca-
banes d’architectes, et 
un food truck sera éga-
lement installé.

Prestations Piscine et 
Spa, 21, rue Pasteur à 
Saint-Joachim. 
Tél. 06 81 72 04 06. Site : 
prestationspicine.fr
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La direction du palais 
des congrès Atlantia 
vient de présenter le 

programme de la nouvelle 
saison culturelle 2022 - 
2023. Nicolas Appert, pré-
sident d’Atlantia, insiste sur 
l’amplification du divertis-
sement : « Aujourd’hui, les 
gens veulent du divertisse-
ment. Ils ont envie de passer 
un bon moment et c’est ce 
que nous essayons de leur 
offrir à travers ce nouveau 
programme. Nous recevons 
les meilleurs artistes des 
scènes parisiennes, comme 
Michel Leeb, ou Vanessa 
Paradis qui viendra le 11 
décembre. Toutes ces pièces 
ont eu beaucoup de succès à 
Paris. » Corinne Denuet, di-
rectrice générale d’Atlantia, 
ajoute : « Par ailleurs, nous 
poursuivons notre action 
dans la création d’événe-
ments. Il y aura un festival 
d’humour du 28 au 30 avril, 
en collaboration avec Ma-
thilde Moreau, directrice 
artistique des Voiles de l’hu-
mour. Cela fait plusieurs 
années qu’elle souhaitait 
créer un festival à La Baule. 
Nous allons recevoir tous 
les futurs humoristes qui 
feront les grandes scènes.» 
L’objectif est de proposer 
les grands succès des scènes 
parisiennes pour toucher 
tous les auditoires: « Cela 
concerne tous les publics, 
d’abord toutes les généra-
tions, mais bien plus large-
ment nous observons que les 
gens se déplacent de toute 
la Presqu’île, de Saint-Na-

zaire, ou de Nantes. Il y 
a même des Parisiens qui 
préfèrent venir voir ces 
spectacles à La Baule, no-
tamment le temps d’un 
week-end. À Paris, il est 
compliqué de sortir et on 
peut stationner facilement à 
La Baule. C’est quand même 
plus confortable. » Par ail-
leurs, Corinne Denuet an-
nonce la mise en place d’une 
nouvelle formule permet-
tant de favoriser les achats 
d’impulsion à l’unité, avec 
un tarif dégressif à partir de 
trois commandes.

La location La location 
d’espace constitue d’espace constitue 
un tiers de notre un tiers de notre 
chiffre d’affaires chiffre d’affaires 
et les prestations et les prestations 
complémentaires complémentaires 
les deux tiersles deux tiers

En ce qui concerne l’activité 
du Palais des Congrès pour 
la clientèle professionnelle, 
Nicolas Appert observe une 
évolution : « La location 
d’espace constitue un tiers 
de notre chiffre d’affaires et 
les prestations complémen-
taires les deux tiers. Donc, 
nous ne sommes plus un es-
pace locatif, nous sommes 
une vraie société opération-
nelle qui apporte des ser-
vices complémentaires dans 
le cadre des événements et 
cela change beaucoup de 
choses. » Corinne Denuet 
constate aussi que les orga-
nisateurs ne savent pas trop 

comment appréhender un 
événement: « Ils attendent 
des idées et des concepts, 
et c’est la créativité des so-
lutions que nous pouvons 
proposer qui fait la valeur 
ajoutée des ventes addi-
tionnelles. Nous sommes 
aussi dans un cheminement 
éco-responsable et éthique, 
car c’est une attente forte 
des entreprises. Nous al-
lons proposer des quotas 
de places aux entreprises 
lors des spectacles. Cela ne 
dénature en rien la capa-
cité d’accueillir le grand 
public, mais le fait d’avoir 
cette combinaison d’activi-
tés culturelles et d’activités 
professionnelles, c’est une 
force. »

Les grands 
rendez-vous 

d’Atlantia pour 
les six prochains 

mois

Samedi 24 septembre 
2022 : Gérard Lanvin en 
concert.
En réponse à cette France 
d’aujourd’hui, minée entre 
colère et résignation, Gé-
rard Lanvin, grande gueule 
du cinéma français, pousse 
un coup de rock teinté de 
blues. Lanvin envoie ses 
chansons « coup de poing « 
sans concession ni faiblesse, 
le temps d’un tourbillon 
musical. C’est avec la com-
plicité de son fils, le célèbre 
bluesman Manu Lanvin, que 
Gérard part à la rencontre 

Atlantia dévoile sa nouvelle saison culturelle
de son public et vous donne 
rendez-vous sur scène !

Samedi 8 octobre 2022 : 
Jérôme Commandeur
Jérôme Commandeur nous 
fait ici son dernier tour de 
piste. Tel Achille Zavatta à 
son dernier lever de rideau, 
il va bientôt remiser ses 
tartes à la crème et ses seaux 
d’eau. Mais avant cela, ce 
vieux chameau de Jérôme 
a encore quelques biscuits 
sous le pied.

Dimanche 30 octobre 
2022 : Inavouable
Une comédie avec Michel 
Leeb et Anne Jacquemin.
Gaspard et Clémence vivent 
une retraite heureuse. Ils 
sont les grands-parents de 
Roberto, 18 mois, que leur 
fils unique Lucas et son 
épouse Manon doivent leur 
confier le temps d’un séjour 
en amoureux à Capri. Mais 
avant de partir en vacances, 
une dispute éclate. Le jeune 
couple que les parents 
croyaient soudé est en réali-
té au bord de l’implosion.

Dimanche 20 novembre 
2022 : Un couple ma-
gique
Une comédie de Laurent 
Ruquier. Avec Stéphane Pla-
za, Valérie Mairesse, Jeanfi 
Janssens, Sébastien Pierre 
et Brigitte Winstel.
Pierre-François Kadabra est 
un magicien un peu mala-
droit, poète et lunaire, très 
amoureux de Claudine, sa 
compagne et partenaire, un 
peu trop présente dans le 
duo si l’on en croit leur agent 
artistique, qui aimerait rem-
placer Claudine par son pe-
tit ami. Pierre-François va 
devoir redoubler d’habileté 
et de tours de passe-passe 
pour sauver la place de celle 
qu’il aime.

Samedi 26 novembre 
2022 : New-York Gospel 
Choir
Avec le New York Gospel 
Choir, préparez-vous à ta-
per du pied et à claquer dans 
vos mains, car vous serez au 
cœur et à la source du chant 
Gospel.

Dimanche 11 décembre 
2022 : Maman
Une pièce écrite et mise en 

scène par Samuel Benche-
trit. Avec Vanessa Paradis, 
Samuel Benchetrit, Simon 
Thomas et Gabor Rassov.
Une ville, la nuit. Une femme 
attend son taxi, emmitouflée 
dans un manteau de four-
rure. Un jeune homme passe 
devant elle une première 
fois. La dépasse. Revient 
vers elle, lentement. Et lui 
pose une question qui va 
changer leurs vies à tous les 
deux.

Vendredi 27 janvier 
2023 : La Bajon
Cette fois, La Bajon est aux 
commandes d’une navette 
spatiale en partance pour les 
étoiles, et vous, cher public, 
êtes l’équipage privilégié 
de ce voyage inoubliable. À 
travers une galerie de per-
sonnages parfois touchants, 
toujours hilarants, La Bajon 
dresse le bilan du règne 
humain et se donne pour 
mission de supprimer la 
pauvreté, abolir les conflits, 
dépolluer la terre, instaurer 
la paix et l’amour… et acces-
soirement, faire disparaître 
votre cellulite.

Samedi 28 janvier 2023: 
Grand Ballet de Kiev 
pour La Belle au Bois 
Dormant.
 « La Belle au bois dormant 
de Tchaïkovski et de Marius 
Petipa représente l’apogée 
du ballet classique : la danse 
s’affirme alors comme art 
majeur. Aujourd’hui, La 
Belle demeure pour moi 
l’accomplissement parfait 
de la danse symphonique, 
le ballet des ballets » : ainsi 
s’exprimait Rudolf Noureev.

Samedi 11 février 2023 : 
Les hommes se cachent 
pour mentir.
Le comédien Max n’a plus 
qu’une seule idée en tête. 
Que son père, acariâtre et 
grabataire, avec lequel il 
est fâché depuis 15 ans, soit 
devant la télé lorsqu’il re-
cevra son Molière. Yvou, le 
pote lunaire (et très impré-
visible), accepte de relever 
cette mission en devenant 
son auxiliaire de vie. Mais 
à une condition ! Que Max 
lui écrive une comédie mu-
sicale. Ainsi il pourra épater 
Marie, l’amour de sa vie.

Dimanche 12 février 
2023 : Les Cousines.
Dans une heure, Emma-
nuelle va dire « oui « à 
l’homme de sa vie. Une 
heure, une seule, entourée 
de ses deux cousines, pour 
les derniers préparatifs. 
Entre excitation et interro-
gations, entre folle décision 
et joyeuses discussions… Et 
si cette petite heure, juste 
avant, remettait en ques-
tion… toute une vie ?

Samedi 18 février 2023 : 
Espèces menacées
Le jour de son anniversaire, 
Yvon échange par mégarde 
sa mallette de comptable 
contre celle d’un inconnu 
dans le RER et y découvre 
des millions. Il décide aus-
sitôt de s’envoler pour Bue-
nos Aires en Argentine, afin 
d’y commencer une nouvelle 
vie au soleil. Mais c’est sans 
compter sur le refus obstiné 
de sa femme, les intrusions 
successives d’un couple 
d’amis inopportuns, d’un 
policier douteux, d’un com-
missaire tatillon, d’un chauf-
feur de taxi irascible, et l’ar-
rivée d’un tueur bien décidé 
à récupérer son dû…

Vendredi 24 février 
2023 : Grand Ballet de 
Kiev pour Cendrillon
Le Grand Ballet de Kiev nous 
offre une somptueuse pro-
duction dans la pure tradition 
du ballet classique et nous 
transporte dans l’univers 
merveilleux de ce conte de 
fées qui a bercé notre enfance.

Dimanche 12 mars 2023: 
Michel Jonasz
Après la chanson française 
et la musique tzigane, c’est 
le troisième et dernier vo-
let des hommages que Mi-
chel Jonasz consacre aux 
sources d’inspiration mu-
sicale qui l’ont nourri : le 
Blues, le Rhythm’n’Blues et 
le Rock’n’Roll, racines de 
la musique actuelle. Le duo 
Manu Katché / Jean-Yves 
d’Angelo retrouve cette fois 
encore l’artiste pour ce pro-
jet « électrisant » : ils seront 
tous trois rejoints – sur le 
disque et sur scène – par 
un groupe de 7 musiciens et 
choristes. Le spectacle réuni-
ra des nouvelles chansons et 
standards incontournables.
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Ce n’est pas la première 
fois que des riverains 
de l’aérodrome pro-

testent contre les nuisances 
sonores, mais, depuis des 
décennies, la réponse des 
élus est toujours la même : 
quand on décide d’acheter 
une maison ou un apparte-
ment près d’un aérodrome, 
on le fait en connaissance de 
cause, donc il ne faut pas ve-
nir se plaindre après…

Certains utilisent Certains utilisent 
un jet privé, un jet privé, 
comme un taxicomme un taxi

La polémique sur les jets 
privés a incité l’association 
ARABESC (Association des 
riverains de l’aérodrome de 
La Baule – Escoublac) à pu-
blier un communiqué afin 
de dénoncer « l’aberration 
écologique que représente 
l’installation depuis 2020 
de la société Océan Aviation 
qui exploite 3 jets privés sur 
l’Aérodrome de La Baule ». 
Elle souligne notamment: 
« Au-delà de la pollution 
de l’air, et alors même que 
notre climat change de ma-
nière accélérée, que les ten-
sions sur énergie s’accrois-
sent et que l’on demande à 
la population de faire des 
efforts dès maintenant et 
encore plus cet hiver, cer-
tains utilisent un jet privé, 
comme un taxi à en croire 
les données publiques 
(Source FlightAware). En 
exemple, le principal jet pri-
vé de la société Océan Avia-
tion, le Cessna M-MEVA a 
réalisé en 2022 : 114 vols 
dont plus de la moitié fait 
moins de 1h, 37 vols moins 
de 30 minutes et 8 faisait 
moins de 5 minutes. Notre 
maison commune brule et 
certains balancent du ké-
rosène pour l’éteindre. Pas 
grave. Comme nous l’a gen-
timent rappelé un conseil-
ler municipal de la majori-
té sur notre Facebook, ces 
riches voyageurs font vivre 
des centaines de famille en 
Bretagne grâce à leurs en-
treprises… Devons-nous 
comprendre qu’ils ont donc 
le droit de polluer sans 
limites ? » L’association 
ajoute dans son commu-
niqué que « nous devons 
tous prendre conscience 
qu’il est indispensable de 
réduire massivement nos 
consommations et que des 

déplacements de 5 minutes 
en Jet privé entre La Baule 
et Saint-Nazaire à 7h30 
le matin, sont intolérables 
tant pour la pollution envi-
ronnementale que sonore. »

Un outil attractif, Un outil attractif, 
économique économique 
et touristique et touristique 
importantimportant

La réponse de Franck Lou-
vrier a été rapide, le maire 
estime que ce sont des 
«informations erronées » 
et il rappelle que « l’aéro-
drome de La Baule-Escou-
blac existe depuis plus d’un 
siècle. À ce titre, il fait par-
tie du patrimoine de notre 
ville. Surtout, il est un ou-
til attractif, économique et 
touristique important pour 
la presqu’île auquel une 
immense majorité de Bau-
loises et de Baulois reste 
très attachée. Sans agran-
dissement ni augmentation 
du trafic, il continuera donc 
de fonctionner en prenant 
en compte une sécurité ab-
solue et la nécessaire di-
minution des nuisances. 
À ce sujet, des efforts im-
portants ont déjà été réa-
lisés et continuent de l’être 
(équipement en silencieux 
de tous les avions de l’aé-
roclub, Charte de bonne 
conduite…). Toutes les déci-
sions sont prises en concer-
tation lors des réunions du 
Comité de suivi piloté par 
l’État (DGAC, Direction 
générale de l’Aviation ci-
vile) auquel participent les 
riverains et l’association 
les représentant. En outre, 
celle-ci a récemment salué 
la présence des élus depuis 
juillet 2020 lors de ses réu-
nions. »

Saint-Exupéry Saint-Exupéry 
et l’aviation vont et l’aviation vont 
continuer de faire continuer de faire 
partie des rêves partie des rêves 
d’enfants ! d’enfants ! 

S’agissant de la compagnie 
Ocean Aviation, Franck 
Louvrier précise que « son 
autorisation d’exploitation 
du site a été validée avant 
notre arrivée aux respon-
sabilités. Il s’agit d’une so-
ciété de droit privé, signa-
taire de la Charte de bonne 

conduite. Si des abus étaient 
constatés, un rappel à 
l’ordre sera immédiatement 
effectué. »

Par ailleurs, avec l’implan-
tation du champ marin 
d’éoliennes sur le banc de 
Guérande, l’aérodrome va 
accueillir prochainement un 
hélicoptère dédié à l’ache-

minement et au secours du 
personnel en mer travaillant 
sur ce site, en remplacement 
du transport par bateau, 
quand les conditions mé-
téorologiques seront jugées 
trop dangereuses : « Cette 
évolution de la structura-
tion de l’aérodrome est une 
opportunité pour nous, car 
en cas de besoin très excep-

tionnel de missions de sau-
vetage (secours d’urgence, 
évacuation de blessés…), 
cet appareil pourra être ré-
quisitionné par les services 
de l’État pour assurer ces 
missions. Tout en restant 
extrêmement vigilant sur 
les nuisances qu’il pourrait 
générer, l’aérodrome est dé-
finitivement un atout stra-

tégique pour la presqu’île, 
en liaison avec le bassin 
d’emplois économique et in-
dustriel de Saint-Nazaire, 
notamment pour Airbus. 
Aussi, contrairement à cer-
taines communes de France, 
Saint-Exupéry et l’aviation 
vont continuer de faire par-
tie des rêves d’enfants ! » 
conclut Franck Louvrier.

Franck Louvrier rappelle 
que l’aérodrome de La Baule 

existe depuis un siècle et 
qu’il continuera d’exister !
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L’Office de Tourisme de 
La Baule - Presqu’île 
de Guérande vient 

de présenter un bilan de la 
saison touristique estivale. 
Comme on pouvait s’y at-
tendre, les chiffres confir-
ment une forte augmen-

tation de la fréquentation, 
notamment en raison de la 
météo exceptionnelle. Ain-
si, entre le 1er juillet et le 15 
août, notre région a accueilli 
2,7 millions d’excursion-
nistes, ce qui englobe les per-
sonnes qui passent quelques 

heures sur la Presqu’île. En 
ce qui concerne les visiteurs 
qui restent plusieurs jours, 
les locations saisonnières 
ont été largement plébis-
citées, avec un total de 127 
330 nuits réservées, pour 
une offre de 162 714 nuits 

réservables, ce qui traduit 
un taux d’occupation de 
78 %. Par ailleurs, ce n’est 
pas une surprise, la clien-
tèle est à 89% française, en 
provenance majoritaire-
ment d’Île-de-France et de 
Loire-Atlantique. Parmi les 

La diversité de la Presqu’île attire de plus en plus de touristes. 
Les Parisiens sont toujours les plus nombreux et l’on commence à voir 

arriver des Américains…

Xavier Fournier, adjoint au maire de Guérande ; Jean-Claude Ribault, maire de Piriac-sur-Mer ; Franck 
Louvrier, maire de La Baule et président de l’OT ; Laëtitia Seigneur, élue à Pénestin et vice-présidente 

de l’OT ; et Claude Bodet, maire de Saint-Lyphard.

La Baule + : Il y a eu, 
pendant très longtemps, 
une concurrence tou-
ristique entre les com-
munes. Or, cette époque 
semble révolue…

Franck Louvrier, maire 
de La Baule et président 
de l’Office de Tourisme 
La Baule - Guérande : La 
complémentarité est indis-
pensable. La Baule a fait du 
tourisme de masse pendant 
longtemps, ce tourisme n’est 
plus accepté aujourd’hui 
par les habitants et nous 
devons donc coopérer avec 
les autres communes pour 
avoir une offre diversifiée. 
L’une des réponses au tou-
risme de masse, c’est le dé-
veloppement du tourisme 
vert. Il est essentiel d’avoir 
sur la Presqu’île l’ensemble 
des offres possibles, parce 
que la vie d’un touriste au-
jourd’hui n’est plus celle 
d’un touriste il y a 20 ans. 

Le touriste veut découvrir 
de nouvelles choses, aller 
dans l’arrière-pays, et il ne 
veut plus rester allongé des 
heures sur la plage. En fin 
de compte, quand les villes 
de la Presqu’île gagnent, les 
villes du littoral sont aus-
si gagnantes. Nous devons 
donc continuer à développer 
cette complémentarité.

Les élus ont abordé la 
question du tourisme 
sous l’angle du déve-
loppement touristique, 
avec des infrastruc-
tures spécifiques. Or, il 
semble que le tourisme 
vert amène à dévelop-
per le concept d’attrac-
tivité sous le prisme du 
bien-être de la popula-
tion présente à l’année, 
avec par exemple des 
pistes cyclables…

Xavier Fournier, ad-
joint au maire de Gué-

rande: Aujourd’hui, on ne 
peut plus créer de nouvelles 
infrastructures spécifique-
ment dédiées aux touristes, 
car elles sont en jachère le 
reste de l’année. On voit très 
bien ce qui se passe avec 
les résidences secondaires. 
Il faut penser le tourisme 
comme une amélioration 
du quotidien et, pour toute 
l’année, du cadre de vie pour 
les habitants. Cette amélio-
ration permet aux touristes 
de se sentir bien immédiate-
ment. Nous avons la chance, 
avec Cap Atlantique, de pou-
voir avoir des propositions 
diversifiées, avec une proxi-
mité importante. L’idée est 
de pouvoir profiter de cette 
diversité et de cette attracti-
vité renforcées tout au long 
de l’année, pour les habi-
tants, donc aussi pour les 
touristes.

Faisons un zoom sur 
Piriac. Souvent, les ha-

bitants et les touristes 
ont coutume de dire 
qu’ils vont dîner à Pi-
riac : comment expli-
quez-vous cette attracti-
vité spécifique de votre 
commune ?

Jean-Claude Ribault, 
maire de Piriac-sur-
Mer: C’est la même chose 
pour Le Croisic et, à une 
époque, aussi pour Porni-
chet. Je ne sais pas pourquoi 
il y a effectivement une atti-
rance pour Piriac le soir. Il y 
a eu ce site incontournable 
qu’est la Confiserie Jules, 
c’est une habitude depuis 
des décennies. Les gens 
viennent s’asseoir sur la je-
tée. Il y a la confiserie, mais il 
y a aussi tous les restaurants 
qui fonctionnent très bien. 
Cette année, le temps était 
merveilleux, nous avons pu 
faire deux feux d’artifice, la 
fréquentation était énorme. 
Nous avons aussi la chance 

d’avoir un coucher de soleil 
sur l’île Dumet qui est vrai-
ment exceptionnel. Il y a 
beaucoup de photographes 
qui viennent immortaliser 
ce coucher de soleil. Piriac 
est une petite cité de carac-
tère qui a un cachet bien 
personnel et, quand on ac-
cueille les nouveaux arri-
vants chaque année, ils nous 
disent toujours qu’ils ont eu 
un coup de cœur immédiat 
pour cette commune.

Le développement du 
tourisme vert, avec des 
possibilités de prome-
nades toute l’année, ne 
constitue-t-il pas aussi 
une opportunité formi-
dable pour Saint-Ly-
phard ?

Claude Bodet, maire 
de Saint-Lyphard : Je 
constate que, très sou-
vent, on ne connaît pas son 
propre lieu de vie. Dans 

une commune comme la 
nôtre, les gens vont tra-
vailler à Saint-Nazaire, à 
Nantes ou à Guérande, ils 
reviennent chez eux le soir 
et ils pensent qu’il faut aller 
loin pour s’évader. Pourtant, 
nous avons des trésors sur 
place ! Nous sommes une 
station verte de vacances 
et nous avons l’idée de dé-
velopper ce label en offrant 
des activités proches de la 
nature qui sont familiales 
et simples, sans attirer for-
cément une foule extraordi-
naire. Il faut aussi prendre le 
temps de faire connaissance 
avec notre environnement 
proche. C’est un développe-
ment hors saison. J’invite 
tous les habitants de la ré-
gion à se déplacer et à venir 
nous découvrir via les voies 
cyclables. C’est vraiment du 
bien-être de proximité.

Des élus confrontent leur vision du développement touristique

11% d’étrangers, les Alle-
mands figurent largement 
en tête (20 %), suivis des 
Anglais (14 %) et on note 
pour la première fois 8 % de 
touristes américains.

Le phénomène Le phénomène 
de diminution de diminution 
des dépenses est des dépenses est 
constaté par 54 % constaté par 54 % 
des professionnelsdes professionnels

Les acteurs du tourisme in-
terrogés sont globalement 
contents de cet été 2022 : 
«77 % se déclarent satisfaits 
ou très satisfaits de la fré-
quentation au sein de leur 
structure pour le mois de 
juillet et 91 % pour le mois 
d’août. Les ponts et week-
ends prolongés ont par-
ticulièrement contribué à 
cette satisfaction. Par rap-
port à 2021, 40 % estiment 
que la fréquentation pour 
cette saison estivale est su-
périeure, 27 % la jugent 
inférieure et 33 % stable. » 
L’étude indique que 77% des 

professionnels observent un 
chiffre d’affaires stable ou 
en progression par rapport 
à l’été 2021. Si l’on compare 
à l’été 2019, ce taux grimpe 
même à 82 %. Cette fréquen-
tation supérieure aux autres 
années a sans doute permis 
aussi de masquer le phéno-
mène de diminution des dé-
penses qui est constaté par 
54 % des professionnels.

Un tourisme plus Un tourisme plus 
durable et éco-durable et éco-
responsableresponsable

Maintenant, l’OT entend ac-
centuer sa démarche pour 
un tourisme plus durable 
et éco-responsable, par 
exemple en faisant la pro-
motion des produits et des 
artisans locaux. La demande 
pour parcourir la destina-
tion à pied ou à vélo est de 
plus en plus forte et l’Office 
de Tourisme constate un 
grand succès auprès des ha-
bitants de la carte « Cap sur 
le vélo» réalisée par Cap At-
lantique.
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Marion Bahin, chargée 
d’études à l’OT de La 
Baule-Guérande, uti-

lise un outil commercialisé par 
Orange qui propose de suivre 
les déplacements de la popula-
tion grâce aux téléphones por-
tables : « Cet outil nous permet 
d’analyser la fréquentation de 
notre territoire grâce au bor-
nage téléphonique des smart-
phones. Dès que quelqu’un 
utilise son téléphone, il y a un 
bornage. Orange récupère les 
données, qui sont anonymi-
sées pour respecter les règles 
de la CNIL, et nous pouvons 
ainsi connaître les nuitées et 
les excursions. Cela nous per-
met de mesurer l’évolution de 
la fréquentation. Nous avons 

acheté cet outil en 2019. Il y a 
eu la crise sanitaire en 2020, 
nous avons donc une année 
normale de référence, et nous 
voyons très bien une ligne 
basse en avril 2020, puisqu’il 
n’avait plus du tout de dépla-
cements de populations. Cela 
nous permet aussi d’analyser 
les flux de voyageurs. »

La segmentation La segmentation 
est glissante sur un est glissante sur un 
certain nombre de certain nombre de 
joursjours

Marion a ainsi pu comparer 
les chiffres de la population : 
« L’INSEE nous donne à peu 

près 75 000 résidents à l’an-
née, c’est la première chose 
que j’ai vérifiée, et cela corres-
pond bien. » Les statistiques 
sont très pointues : « La seg-
mentation est glissante sur 
un certain nombre de jours. 
Lorsque le touriste borne son 
téléphone la première fois, on 
reçoit une donnée anonyme, 
on sait qu’il est nouveau dans 
la région et, au bout de 22 
nuits, la personne passe dans 
la catégorie des résidents. 
Nous avons des informations 
très pointues, puisque la carte 
SIM nous permet d’avoir des 
éléments sur la provenance du 
visiteur : par exemple, si c’est 
un abonné belge qui arrive à 
La Baule. »

L’OT de La Baule-Guérande piste les cartes SIM pour comptabiliser la population…

L’équipe de l’OT La Baule - Guérande : Ingrid Perrais, directrice du 
Pôle marketing, Marion Bahin, chargée d’études et Delphine Derouet, 

directrice.
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Il ne s’agit pas d’un simple en-
gagement de circonstance et 
Jean-Pierre Noirtin n’a pas dé-

couvert l’Ukraine le 24 février en 
regardant BFM TV. C’est un travail 
de solidarité sur un temps long, ce 
qui a séduit le président de la Ré-
publique, Emmanuel Macron, dans 
sa décision d’attribuer l’Ordre na-
tional du Mérite au baulois Jean-
Pierre Noirtin. L’importance que 
revêt cette distinction s’est traduite 
par la présence de l’ambassadeur 
de France en Ukraine, Étienne de 
Poncins, qui a personnellement 
remis la décoration à l’intéressé 
le mercredi 24 août dernier. La 
cérémonie nous a aussi permis 
d’apprendre que l’ambassadeur 
connaît bien La Baule, puisque son 
grand-père y avait acheté une mai-
son qu’il continue d’entretenir.

Franck Louvrier, maire de La Baule, 
a résumé ces trente ans de passion 
de Jean-Pierre Noirtin à l’égard de 
l’Ukraine : « Plus d’une centaine de 

voyages, lui-même ne les compte 
plus, avec à un moment donné, un 
appartement à Kiev, où il a même 
résidé à mi-temps pendant 5 ans ; 
des échanges au niveau de l’ensei-
gnement supérieur, des étudiants, 
des enseignants, de programmes 
universitaires… ; moultes actions 
humanitaires, comme l’obtention 
de bourses pour aider les étu-
diants ukrainiens ou amener une 
ambulance dans cet Est lointain ; 
la structuration du club-service du 
Rotary en Ukraine au sortir de la 
période communiste, avec la créa-
tion d’une trentaine de clubs, un 
peu partout dans le pays… »

Venir en aide à Venir en aide à 
ces populations ces populations 
martyriséesmartyrisées

Franck Louvrier a également voulu 
saluer la mobilisation importante 
des Baulois depuis le début de ce 

conflit : « La Baule-Escoublac a 
été l’une des premières communes 
de France à mettre en place des 
actions de soutien en faveur du 
peuple ukrainien. Nous appre-
nons chaque jour de ce peuple, de 
sa détermination à lutter contre 
l’expansionnisme de son voisin 
russe, de son héroïsme incarné 
aujourd’hui par le président Volo-
dymyr Zelensky. Notre mission est 
de venir en aide à ces populations 
martyrisées qui sont prises dans 
le tourbillon de la détermination 
guerrière d’un homme, Vladimir 
Poutine. Dès le début du conflit, les 
Bauloises et les Baulois se sont mo-
bilisés au-delà de nos espérances, 
avec le soutien des associations de 
commerçants et l’aide logistique 
de la Protection civile, pour four-
nir des biens de première nécessi-
té, des médicaments et du matériel 
médical. D’autres ont accueilli des 
familles que j’ai rencontrées et 
nous avons pu scolariser leurs en-
fants. »

Le baulois Jean-Pierre Noirtin reçoit l’Ordre national 
du Mérite pour son engagement en faveur de l’Ukraine

La Baule+ : Comment avez-
vous découvert l’Ukraine ?

Jean-Pierre Noirtin : Mon pre-
mier voyage en Ukraine remonte 
au 3 mars 1994. J’ai d’abord été 
séduit par l’accueil de la popula-
tion car, lorsque je suis arrivé, ce 
pays était en déconfiture. C’était 
après la chute de l’Union sovié-
tique. L’inflation était de 15 % 
par jour, les gens étaient perdus 
et le pays était laissé à lui-même 
après la séparation de l’Union 
soviétique. Ce qui m’a intéressé, 
c’est cette aventure, mais surtout 
la sensibilité ukrainienne, parce 
qu’il y a vraiment une sensibilité 
ukrainienne. Je suis immédia-
tement tombé amoureux de ce 
pays, malgré les conditions qui 
étaient très difficiles, parce qu’il 
ne fait pas très chaud en mars, 
j’étais logé chez l’habitant, l’eau 
était coupée la moitié du temps, 
les toilettes étaient dans le jardin 
et il y avait très peu de chauffage. 
A cette époque, c’était vraiment le 
Moyen Âge.

Les Ukrainiens ont été per-
sécutés par les Russes et ils 
ont été victimes de la grande 
famine imposée par Staline. 
Mais les Russes considèrent 
l’Ukraine comme leur petite 
sœur. On a le sentiment qu’il 
y a un mélange d’amour, de 
méfiance et de haine. Com-
ment analysez-vous les re-
lations entre les Ukrainiens 
et les Russes ?

Il y avait de l’amour au début. Il 
ne faut pas oublier que l’Ukraine 
est le berceau de la Russie, cela 

veut dire frontière. La princi-
pauté de Kiev a été créée quatre 
cents ans avant Moscou et la 
Russie s’est construite à partir de 
l’Ukraine. Il y a quand même une 
sensibilité ukrainienne très spé-
cifique, qui est très différente de 
la sensibilité russe, mais il y a eu 
plusieurs mariages. Les familles 
se sont mélangées au moment 
de l’Union soviétique et, quand 
je suis arrivé, l’est de l’Ukraine 
était très russophone. À partir 
du moment où ils se sont aperçus 
que c’était la dictature, alors que 
chez eux c’était la démocratie, ils 
se sont détachés des Russes.

De nombreux Français font 
la différence entre le soutien 
aux réfugiés et le soutien au 
gouvernement ukrainien, 
notamment sur la question 
du Donbass et du bombar-
dement des populations rus-
sophones depuis des années. 
Que répondez-vous à cela ?

La population a été très sensibili-
sée et il y a eu un très fort élan de 
spontanéité, alors que l’Ukraine 
était très peu connue avant la 
guerre. Beaucoup de Français se 
sont mobilisés pour accueillir les 
réfugiés. Effectivement, au début, 
la mobilisation était à 100 %,  un 
peu moins maintenant, parce que 
de nombreux Français pensaient 
que cela durerait quinze jours 
ou trois semaines. Maintenant, 
la vie est beaucoup plus difficile 
chez nous, le pouvoir d’achat a 
beaucoup baissé et nous avons 
beaucoup de mal à trouver des 
familles d’accueil.

Jean-Pierre Noirtin : 
« Il y a vraiment une sensibilité 

ukrainienne. »

Jean-Pierre Noirtin, Étienne de Poncins, ambassadeur de France en Ukraine, et 
Franck Louvrier, maire de La Baule
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La Baule+ : Comment 
avez-vous vécu l’inva-
sion de l’Ukraine par la 
Russie ?

Étienne de Poncins : 
Nous nous étions prépa-
rés à différents scénarios, 
y compris au pire. Et c’est 
le pire qui est arrivé. On a 
vécu le début de la guerre, 
le 24 février, qui était assez 
fort, parce qu’il a fallu éva-
cuer l’ambassade à partir du 
28 février. L’une des carac-
téristiques de l’ambassade 
de France, c’est que nous 
sommes toujours restés sur 
le territoire ukrainien, c’était 
une demande du président 
de la République. Alors, j’ai 
délocalisé l’ambassade de 
Kiev à Lviv, à partir du 2 
mars, et nous sommes reve-
nus à Kiev le 15 avril, dès que 
nous avons pu.
Comment jugez-vous 

l’engagement de ces 
Français, comme Jean-
Pierre Noirtin, au ser-
vice de l’Ukraine ?

Ce qui m’a intéressé, dans 
le parcours de Jean-Pierre, 
c’est que c’est un parcours au 
long cours. C’est un soutien 
de l’Ukraine depuis des di-
zaines d’années, bien avant 
la guerre. C’est très bien 
que des personnes se mobi-
lisent en faveur de l’Ukraine 
après la guerre, mais je veux 
dire qu’il y a là un soutien 
de fond, à travers le Rotary 
Club, et c’est vraiment re-
marquable.  À travers lui, je 
voudrais distinguer tous les 
membres de ces associations 
qui travaillent au quotidien. 
Ce sont les petits ruisseaux 
qui font les grandes rivières, 
ce sont toutes ces initiatives 
individuelles. Jean-Pierre a 
fait plus d’une centaine de 

Étienne de Poncins, ambassadeur de France en Ukraine : « Notre but est d’aider 
l’Ukraine par tous les moyens. »

voyages, cela ne s’est pas fait 
en une fois, c’est vraiment 
un engagement de long 
terme. C’est d’ailleurs cet 
engagement spécifique qui a 
plu au président de la Répu-
blique et c’est pour cette rai-
son que nous lui remettons 
l’Ordre du Mérite.

Cet engagement fort de 
la France peut-il per-

mettre de développer 
nos échanges écono-
miques et la francopho-
nie au cours des pro-
chaines années ?

Oui. Cela contribue à dé-
velopper nos relations éco-
nomiques, mais aussi notre 
image qui est excellente en 
Ukraine puisque, depuis 
le début de la guerre, nous 

avons appuyé les efforts 
ukrainiens dans de nom-
breux domaines.

On dit souvent qu’il 
ne faut jamais humi-
lier l’ennemi, même si 
les Russes ne sont pas 
nos ennemis, puisque 
la France n’est pas en 
guerre contre la Russie. 
Le président de la Ré-
publique a répété qu’il 
ne fallait surtout pas 
humilier la Russie, en 
faisant allusion à l’’Al-
lemagne après la Pre-
mière Guerre mondiale. 
Comment soutenir 
l’Ukraine sans offenser 
la Russie ?

À l’ambassade, ma mission 
est d’être en soutien des 
Ukrainiens, mon rôle est de 
les appuyer et de les aider, 
donc de développer la coo-

pération. Notre but est d’ai-
der l’Ukraine par tous les 
moyens, économiques, mili-
taires ou humanitaires, et le 
président de la République a 
été très clair.

Quelle est la vie à Kiev ?

C’est très paradoxal. Les 
restaurants sont ouverts, 
les gens sont dans la rue, il 
y a une volonté de résilience. 
Mais en même temps, il y 
a les sirènes qui sonnent 
toutes les deux heures et il y 
a la menace des missiles en 
permanence. Il y a une am-
bivalence entre la réalité que 
l’on peut vivre au quotidien 
et cette menace sécuritaire. 
Par exemple, je continue à 
dormir dans mon bureau 
sous la protection du GIGN 
et ma femme ne peut pas me 
rejoindre.
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Témoignage exclusif ► Les provocations d’un journaliste français à la télévision russe

Léo Nicolian : « J’ai été 
mis en garde à vue à 
48 reprises depuis ma 
première rencontre avec 
Emmanuel Macron en 
2019. »

Le passage de Léo Nicolian à la 
télévision russe a été vu par 
plus de 100 millions de télés-

pectateurs et la vidéo de son interven-
tion par plus de 400 millions de per-
sonnes. Le journaliste et reporter de 
guerre, connu pour ses provocations, a 
séjourné plusieurs semaines en Russie 
à l’invitation de Vladimir Poutine et il 
a été l’une des dernières personnes à 
côtoyer Daria Douguine avant son as-
sassinat. 

A la télévision russe, il a évoqué la co-
lère du peuple français, la condition 
des milliers de personnes qui dorment 

dans la rue, la répression contre les 
Gilets jaunes... 

Certes, de tels propos peuvent cho-
quer bon nombre de Français car Léo 
Nicolian est revenu en France sans 
être embastillé, alors qu’un journaliste 
russe qui aurait fait la même chose au-
rait sans doute fini au goulag… Mais le 
rôle d’un média libre et attaché à la li-
berté d’expression est aussi de l’inter-
roger sur ce point et c’est ce que nous 
avons fait. Léo Nicolian a refusé de 
nombreuses invitations, il a toutefois 
accepté de répondre à Yannick Urrien 
sur Kernews. Un entretien exclusif.

La Baule + : Vous êtes 
d’origine arménienne 
et libanaise, vous par-
lez neuf langues et 
vous avez couvert de 
nombreux théâtres de 
guerre…

Léo Nicolian : Je parle neuf 
langues parce que je suis 
passionné par les cultures 
étrangères. Mes origines ar-
méniennes et ma naissance 
au Liban m’ont déjà permis 
de parler trois langues, le 
français avant tout, puisque 
toute ma famille est franco-
phone depuis 1803. Nous 
sommes la première famille 
arménienne installée au 

Liban, mais nous avons la 
France dans notre cœur. J’ai 
parcouru le monde en tant 
que reporter de guerre et 
spécialiste en géopolitique 
internationale. On me traite 
aussi de complotiste parce 
que je n’ai pas ma langue 
dans ma poche. Je suis très 
souvent à l’Assemblée na-
tionale et, lorsque quelque 
chose ne va pas, je dis clai-
rement leur vérité aux 
hommes politiques, parfois 
maladroitement, mais ce 
n’est qu’un cri de désespoir 
et de vérité quand je vois où 
va la France.

Comme vous avez su le 

faire avec Emmanuel 
Macron…

Je l’ai rencontré à Amiens, 
le 22 novembre 2019, jour 
anniversaire de l’indépen-
dance du Liban. Je l’ai in-
terrogé sur ce sujet, mais il 
m’a répondu très maladroi-
tement. J’étais le seul à avoir 
cette vidéo et l’AFP a reçu 
des consignes en disant qu’il 
fallait la mettre sous em-
bargo. J’ai revu Emmanuel 
Macron à Paris et j’ai sorti 
mes quatre vérités. C’était 
vraiment houleux, sans au-
cune insulte et sans aucune 
violence, évidemment, mais 
il s’est senti humilié et cela 

m’a valu 22 gardes à vue et 
3 procès. Il y a évidemment 
eu son passage au Liban et 
les médias se sont bien gar-
dés de montrer les dizaines 
de milliers de manifestants. 
Ces gens criaient leur amour 
pour la France tout en criti-
quant Emmanuel Macron.

Nous sommes tous Nous sommes tous 
frères en humanité frères en humanité 
et une mort est une et une mort est une 
douleur, que ce soit douleur, que ce soit 
un Ukrainien ou un Ukrainien ou 
un Russeun Russe

Vous venez de passer 
plusieurs semaines en 
Russie, où vous avez 
pu rencontrer Vladimir 
Poutine qui vous a fait 
intervenir sur la pre-
mière chaîne de télévi-
sion russe. Avant cela, 
évoquons l’assassinat 
de Daria Douguine 
que vous avez très bien 
connue…

D’abord, c’était une grande 
francophone, elle aimait 
beaucoup la France. Elle 
a fait ses études de jour-
nalisme entre Bordeaux 
et Toulouse, elle a connu 
beaucoup de monde, dans 
tous les bords politiques. Je 
connaissais cette femme de-
puis très longtemps et je suis 
très ému. Elle m’avait invité à 
l’ouverture du sommet Rus-
sie - Afrique qui s’est déroulé 
en juin dernier et, selon moi, 
c’est pour cette raison qu’elle 
était ciblée. À travers cela, on 
a réussi à dire aux Russes : 
«On est capable de faire des 
attentats sur votre sol ». Ce 
crime a fait la une de tous les 
médias internationaux, mais 
la mort de cette belle jeune 
femme n’a ému personne en 
Occident : donc, la mort est 
sélective selon nos pensées... 
Mais peu importent notre 
nationalité, notre religion 
ou notre couleur de peau, 
nous sommes tous frères en 
humanité et une mort est 
une douleur, que ce soit un 
Ukrainien ou un Russe, sur-
tout quand ce sont des en-
fants. C’est pour cette raison 
que je suis devenu reporter 
de guerre. J’ai vécu la guerre 
civile du Liban dans mon en-
fance et c’était atroce.

Peut-on dire que son 
père, Alexandre Dou-
guine, est une sorte de 
BHL russe ?

C’est l’image que l’on en 
donne en France. Ce n’est 
pas Raspoutine, Vladimir 
Jirinovski était beaucoup 
plus virulent. La cible n’était 
pas du tout Alexandre Dou-
guine, mais bel et bien sa 
fille. C’est un patriote russe 
qui aime son pays. Il n’était 
pas aussi célèbre qu’on veut 
bien le dire, l’écrasante ma-
jorité des Russes n’en avait 
jamais entendu parler. Il 
était connu dans un cercle 
restreint de penseurs et d’in-
tellectuels. Il avait ses livres, 
dont certains étaient inter-
dits en Ukraine, puisqu’il 
avait notamment écrit qu’il 
était hors de question, pour 
la grande famille de la Rus-
sie, de perdre la sœur ukrai-
nienne au profit de l’OTAN 
et des Américains. La cible 
n’était pas du tout Alexandre 
Douguine, mais bel et bien 
sa fille. C’est comme si l’on 
s’en prenait aujourd’hui à 
Jean-Marie Le Pen qui n’est 
plus rien. En réalité, c’est 
sa fille, Daria, qui était vi-
sée. J’ai eu Alexandre Dou-
guine à sa sortie de l’hôpital, 
le soir même de l’attentat 
contre sa fille, puisqu’il a été 
hospitalisé pour un malaise 
cardiaque. Alexandre est un 
homme âgé et ce n’est pas 
l’influenceur de Poutine, 
comme le disent les médias 
français, car Poutine n’a be-
soin de personne pour avoir 
ses propres idées. Daria était 
une femme jeune, très am-
bitieuse et très intelligente. 
Elle travaillait depuis des 
années à l’international, sur-
tout avec les Africains fran-
cophones. Elle expliquait 
que les États-Unis voulaient 
imposer leur façon de voir 
dans le monde entier, ce 
qui n’est pas faux d’ailleurs. 
Dans ma jeunesse, j’ai été 
élevé dans un sentiment 
anti-rouges et anti-commu-
nistes mais, avec le temps, 
je me suis éveillé intellec-
tuellement. Malheureuse-
ment, les Français gobent 
tout ce que les médias tra-
ditionnels leur disent, alors 
qu’il est facile de chercher 
des informations sur Inter-
net. Quand vous avez une 

information, il suffit de voir 
comment elle est traitée au 
Brésil, en Russie, en Afrique 
ou dans le monde arabe, 
pour avoir sa propre ana-
lyse. J’ai vu le chaos en Irak, 
j’ai vu le chaos en Afgha-
nistan, tout cela pour des 
intérêts financiers. J’avais 
des visions communes avec 
Daria. Nous n’étions pas 
d’accord sur tout, mais j’ai 
trouvé que cette fille était 
vraiment très intelligente. 
Elle travaillait sur l’Afrique 
francophone, c’est pour 
cette raison qu’Emmanuel 
Macron a tenté de rattraper 
les pots cassés il y a quelques 
semaines. Le dernier soldat 
français a quitté le Mali, 
mais l’armée française n’est 
toujours pas rapatriée en 
France puisqu’elle est au 
Niger car nous avons besoin 
d’uranium pour nos cen-
trales nucléaires. Il y a un 
certain nombre de pays qui 
sont en train de quitter la 
zone d’influence politique de 
l’Occident, et de la France, 
pour se rapprocher de la 
Russie et des BRICS. Daria 
ne voulait pas que le monde 
entier soit sous la coupe des 
mondialistes américains et 
de leurs valets étrangers.

Il y a eu des ordres Il y a eu des ordres 
pour que personne pour que personne 
n’en parle dans n’en parle dans 
les médias les médias 
traditionnels…traditionnels…

Vous avez été invité 
par Vladimir Poutine à 
séjourner plusieurs se-
maines en Russie et il 
vous a même fait inter-
venir sur la première 
chaîne russe à une 
heure de très grande 
écoute…

C’était un peu l’équivalent 
de l’émission La Marche du 
Siècle, qui n’existe plus, avec 
des reportages, des débats 
et un invité sur le plateau. 
C’était fin mai, lors de mon 
premier séjour. C’était la 
croix et la bannière pour se 
rendre en Russie, puisqu’il 
fallait transiter par quatre 
pays, dont l’Arménie qui 
était mon point de chute. 
C’est une émission de deux 
heures, c’est le talk-show 
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politique le plus regardé 
en Russie. Je suis passé en 
première partie à 19h30 
pendant à peu près un quart 
d’heure et nous avons parlé 
du monde. J’ai commencé 
l’émission en rendant hom-
mage aux millions de sol-
dats russes qui sont morts 
pour la libération de l’Eu-
rope contre le fascisme et le 
nazisme. Nous avons évoqué 
la géopolitique internatio-
nale, le rôle de la France et, 
évidemment, Emmanuel 
Macron. Bien entendu, je 
sais qu’à Élysée ils ont très 
mal vécu cela. Il y a eu des 
ordres pour que personne 
n’en parle dans les médias 
traditionnels…

Entre l’Ukraine et Entre l’Ukraine et 
la Chine, j’ai été vu la Chine, j’ai été vu 
par 128 millions de par 128 millions de 
téléspectateurstéléspectateurs

Pourtant, vous avez 
été vu par des millions 
de personnes dans le 
monde entier…

À la télévision russe, entre 
l’Ukraine et la Chine, j’ai été 
vu par 128 millions de té-
léspectateurs. Sur YouTube, 
c’est assez confidentiel, 
quelques dizaines de milliers 
de vues, mais il y a énormé-
ment de sites étrangers qui 

ont repris des extraits de 
deux ou trois minutes. Au 
total, tous ces extraits tota-
lisent prix de 400 millions 
de vues sur l’ensemble de la 
planète.

Avec Anne Avec Anne 
Hidalgo, la plus Hidalgo, la plus 
belle ville du belle ville du 
monde est devenue monde est devenue 
la poubelle du la poubelle du 
mondemonde

Vous dites que les ma-
gasins de Moscou sont 
pleins et que les gens 
vivent très bien. Vous 
pouvez laisser votre té-
léphone portable dans 
un café le temps d’al-
ler aux toilettes : il est 
toujours là à votre re-
tour. Dans le métro, il 
y a des prises USB pour 
recharger son portable 
sur chaque siège… Vous 
dites aussi que c’est le 
jour et la nuit par rap-
port à Paris…

C’est pire : quand ma mère 
sort dans la rue à Paris, elle 
ne répond plus lorsque son 
téléphone sonne, parce qu’il 
est hors de question d’avoir 
un portable à la main ! J’ai 
connu la Russie dans les an-
nées 90 et c’était le Moyen 

Âge par rapport à Paris qui 
était la plus belle ville du 
monde. Avec Anne Hidalgo, 
la plus belle ville du monde 
est devenue la poubelle du 
monde, entre le crack, les 
trafics, la délinquance, l’in-
salubrité et les poubelles. 
J’ai été surpris de découvrir 
Moscou aussi belle et aussi 
propre. C’est une mégapole 
futuriste. Dans les rues de 
Moscou, vous ne verrez ja-
mais une canette ou des mé-
gots. Effectivement, on peut 
laisser son portable sur la 
table le temps d’aller aux toi-
lettes, personne n’y touche-
ra. Évidemment, il y a des 
problèmes de délinquance et 
de drogue, comme partout, 
mais cela reste superficiel. 
J’observe aussi que tous les 
touristes qui ont de l’argent 
ne viennent plus en France, 
je les ai tous vus à Istanbul 
en août dernier. Même le 
métro d’Istanbul, c’est le pa-
lais de Versailles par rapport 
au métro parisien ! Pour re-
venir à Moscou, j’ai été bluf-
fé par ce modernisme. Les 
magasins sont pleins, ils ne 
manquent de rien. On nous 
parle de sanctions, mais 
les sanctions se retournent 
contre nous. Évidemment, 
ils ont trouvé des parades 
en Asie et les marchés re-
gorgent de fruits et légumes. 
En plus, le rouble n’a jamais 
été aussi fort. Chaque jour, 

Le témoignage exclusif du journaliste français qui est passé 
sur la première chaîne de télévision russe...

Léo Nicolian : « Je suis passé en première partie à 19h30 pendant à peu près 
un quart d’heure et nous avons parlé du monde. »

quand je devais changer 
des euros sur place, cela 
me coûtait de plus en plus 
cher. Même Erdogan, le rusé 
renard turc, a accepté de 
payer le gaz en roubles. Pour 
l’instant, les Russes vivent 
de mieux en mieux, tandis 
qu’en Europe on vit de plus 
en plus mal.

Vous critiquez la 
France, alors que nous 
sommes un pays libre 
puisque vous pouvez 
vous y exprimer libre-
ment. L’équivalent d’un 
Léo Nicolian russe qui 
aurait fait ce que vous 
avez fait ne serait déjà 
plus en liberté…

C’est possible…

Donc, la France est un 
pays libre…

Bien sûr ! Nous sommes le 
pays des Droits de l’Homme 
et on peut lire « Liberté, 
Égalité, Fraternité » sur tous 
les frontons. Mais j’ai quand 
même été mis en garde à vue 
à 48 reprises depuis ma pre-
mière rencontre avec Em-
manuel Macron en 2019. Je 
suis toujours sorti libre de 
mes gardes à vue et de mes 
procès. J’en ai encore un en 
novembre prochain. À un 
moment donné, on essaye 
de vous pousser à la faute 
pour vous mettre derrière 
les barreaux. J’ai parfois été 
un peu loin dans l’agressivi-
té verbale, mais jamais phy-
sique. Les conséquences, 

c’est aussi la confiscation de 
mon argent. Le jour même 
de mon départ pour Moscou, 
puisque la loi m’autorise à 
avoir plus de 9 000 euros en 
espèces, j’avais cette somme 
sur moi en partant pour Ere-
van en Arménie, avec mon 
visa pour la Russie, signé 
par le Kremlin. La police de 
l’air et des frontières m’a mis 
de côté et elle a fait appel à la 
DGSI. Le préfet de l’aéroport 
est venu me questionner et 
on m’a finalement dit que 
je pouvais partir, mais que 
mon argent serait confisqué 
parce qu’il fallait vérifier à la 
machine si c’étaient bien des 
vrais billets. 

                     (Suite page 20 )
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Ensuite, j’apprends qu’il n’y 
a pas de machine à l’aéroport 
et qu’il faut la faire venir... 
Je suis parti sans un sou. 
J’ai dû demander de l’aide 
en Arménie. L’argent a été 
confisqué et, maintenant, je 
dois faire une procédure 
pour le récupérer puisque 
les billets étaient bien vrais. 
Donc, on trouve toujours 
les moyens de vous enqui-
quiner. Je ne parle même 
pas des contrôles d’identité 
permanents, on vous em-
mène au poste même si la 
pièce d’identité est bonne, 
car on ne sait pas vraiment 
si c’est bien vous sur la pho-
to et cela dure trois heures… 
Quand je suis dans un lieu 
où, malheureusement, Em-
manuel Macron est censé 
venir quelques heures plus 
tard, on m’embarque dans 
une unité médico-légale ju-
diciaire pour être examiné 
par un psychiatre. Tout cela 
pour être déclaré sain de 
corps et d’esprit quelques 
heures plus tard. Il y a 
quelques mois, je déjeune 
avec un député au Bourbon, 
face à l’Assemblée nationale. 
Il y avait un car de police. Je 
sors pour fumer une ciga-
rette et je suis interpellé. Le 
commandant de police me 
connaît et il m’aime bien. 
Il fait son boulot. Il reçoit 
l’ordre de m’embarquer 
pendant quelques heures. 
Alors, les policiers m’in-
vitent à prendre un verre 
avec eux au commissariat en 
me demandant d’éteindre 
mon portable. Je suis fiché 
S comme perturbateur poli-
tique. Tout cela a commencé 
avec Manuel Valls en 2014. 
On aime tous la France, on 

est tous heureux d’y vivre, 
mais la classe politique fran-
çaise est loin d’être parfaite. 
La France est en train de 
mourir jour après jour. Nous 
étions la première puissance 
mondiale, puis la troisième 
puissance mondiale pendant 
des décennies. Aujourd’hui, 
nous sommes descendus 
très bas. Je me demande si 
les Français sont réveillés. 
Bien sûr, nous ne sommes 
pas en dictature, mais il faut 
quand même mettre la mu-
selière, il faut se faire inocu-
ler un produit, il faut obéir 
aux ordres… Les huissiers 
sont venus chez moi pour 
189 contraventions à 135 € 
chacune pour non-port du 
masque dans les transports 
en commun ou dans la rue !

Même l’Ukraine Même l’Ukraine 
fait aujourd’hui fait aujourd’hui 
transiter le transiter le 
gaz russe en gaz russe en 
se régalant se régalant 
financièrement par financièrement par 
des frais de douanedes frais de douane

Il y a quelques mois, 
on nous disait que les 
sanctions occidentales 
mettraient l’écono-
mie russe à terre. Or, 
maintenant, on nous 
demande d’acheter des 
couvertures pour cet hi-
ver et de nous habituer 
à prendre des douches 
froides… Comment en-
visagez-vous l’avenir? 
Que pensez-vous des 
propos d’Emmanuel 
Macron, qui semblait 
évoquer clairement une 
guerre avec la Russie ?

Je connais personnellement 
Bruno Le Maire depuis des 
années. C’est un stratège, 
c’est un renard rusé, c’est un 
acteur qui fait une commu-
nication formidable. Mais 
on se souvient des tribuns 
à Rome face au peuple. J’ai 
bien rigolé quand il a dit 
qu’il mettrait l’économie 
russe à terre ! Le pire danger 
pour les États-Unis, ce n’est 
pas la Russie, c’est la Chine. 
C’est aussi le plus grand 
danger pour l’Europe. En 
mettant la Russie à genoux, 
nous sommes les dindons 
de la farce, notamment des 
Américains et des Anglais. 
Nous avons eu le général de 
Gaulle qui était un vision-
naire. Il est évident que tout 
cela va se retourner contre 
nous. Il ne faut pas oublier 
que ce sont des intérêts stra-
tégiques. On nous demande 
de regarder à gauche, alors 
que l’essentiel est à droite... 
Ce qui est essentiel, c’est le 
combat de l’eau et des hy-
drocarbures. Il y a ce petit 
pays dont personne ne parle, 
l’Azerbaïdjan, qui a un pipe-
line qui arrive jusqu’en Ita-
lie, et la Russie fait transiter 
son gaz via l’Azerbaïdjan. 
Les enjeux sont par mil-
liards. Même l’Ukraine fait 
aujourd’hui transiter le gaz 
russe en se régalant finan-
cièrement par des frais de 
douane. Toutes les guerres 
sont déclenchées pour des 
intérêts financiers straté-
giques et les grands per-
dants sont les Européens et 
les Français. J’ai dit à la té-
lévision russe que la Russie 
n’a jamais attaqué la France. 
Il n’y a que Napoléon qui a 
essayé d’attaquer la Russie, 

Léo Nicolian: « Bien sûr, nous ne sommes pas en dictature, mais il faut quand même mettre 
la muselière, il faut se faire inoculer un produit, il faut obéir aux ordres… » 

mais la Russie a été l’alliée 
de la France pendant la Pre-
mière et la Seconde Guerre 
mondiale. Aujourd’hui, nous 
sommes manipulés, c’est de 
la communication. On n’a 
pas demandé aux Français 
s’ils étaient d’accord pour 
que le gouvernement envoie 
des armes à l’Ukraine. Il y 
a des centaines de millions 
d’euros d’armes françaises 
qui sont parties en Ukraine 
et tout cela est payé par les 
contribuables français !

Un vrai journaliste Un vrai journaliste 
doit écouter toutes doit écouter toutes 
les opinions, c’est les opinions, c’est 
la base de notre la base de notre 
métiermétier

S’il y avait eu un réfé-
rendum pour deman-
der aux Français s’ils 
étaient prêts à dépen-
ser de l’argent public 
pour aider l’Ukraine, 
je suis convaincu que 
la majorité d’entre eux 
auraient répondu oui, 
tant leur indignation 

est forte face à l’attaque 
des Russes…

Mais l’argent public, c’est 
l’argent de vos impôts ! Je 
ne suis pas certain que ceux 
qui ne peuvent pas partir en 
vacances et qui ont du mal 
à boucler leurs fins de mois 
partagent cette opinion. La 
Sécurité sociale va dispa-
raître, comme aux États-
Unis. Tout est en train de 
tomber entre les mains des 
fonds de pension améri-
cains. Lorsque les proprié-
taires des GAFAM viennent 
à Paris, ils choisissent leurs 
interlocuteurs, l’heure et le 
jour. Nos politiques n’ont 
plus rien à dire. Cette his-
toire d’Ukraine n’est que le 
sommet de l’iceberg. Il y a 
d’énormes enjeux derrière. 
On nous cache beaucoup 
de choses, c’est un plan 
prévu depuis 2014. Faisons 
un peu d’histoire. Nikita 
Khrouchtchev a failli dé-
clencher la troisième guerre 
mondiale avec la crise des 
missiles à Cuba. Il a été dé-
cidé avec Kennedy de re-
tirer les missiles russes de 

Cuba, mais chacun devait 
rester chez soi sans aller 
dans le jardin de l’autre. Les 
guerres, c’était sur les autres 
terrains, comme l’Afgha-
nistan. Du point de vue 
russe, que l’Ukraine s’allie à 
l’OTAN, c’est inacceptable. 
Imaginez que vous ayez une 
villa avec un jardin, le cam-
brioleur s’approche, il n’est 
pas encore chez vous, mais il 
est quand même dans votre 
jardin : c’est exactement le 
point de vue russe, il s’agit 
de chasser l’OTAN qui est 
aux pieds de Moscou. Évi-
demment, toute guerre est 
horrible, mais il ne faut pas 
oublier aussi le bombarde-
ment des populations rus-
sophones dans le Donbass. 
Alors, un vrai journaliste 
doit écouter toutes les opi-
nions, c’est la base de notre 
métier. Il faut toujours voir 
les choses des deux côtés et 
prendre du recul. Malheu-
reusement, les médias fran-
çais ne le font plus.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Solutions page 32

Mots fléchés
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Humeur ► Le billet de Dominique 
Labarrière

La civilisation nouvelle 
est avancée…

Tandis que, dans le propos limi-
naire du conseil des ministres, 
Sir Winston Macron, prêchant 

efforts et sacrifices, s’offrait une adap-
tation du fameux « Je n’ai à offrir que 
du sang, du labeur, des larmes et de la 
sueur », on pouvait voir, sur sa gauche, 
à la grande table, le ministre de l’Édu-
cation nationale, tête abandonnée 
sur le poing fermé, tracer des lignes 
d’écriture. On imaginait qu’il prenait 
des notes afin de ne rien perdre du 
verbe présidentiel. Il n’en est rien. En 
fait, accablé - d’où le tuteur du poing 
pour soutenir le chef - il tentait de ré-
diger les petites annonces de recrute-
ment à faire passer dans le Bon Coin. 
« Recherche individu, de préférence 
non genré, censé savoir écrire et lire 
pour enseigner toutes disciplines à 
tous niveaux, de la maternelle à la 
terminale. Aucune expérience exi-
gée. Rémunération aussi allégée que 
le programme. »  Car, dans le même 
mouvement d’écriture, notre homme 
traçait les grandes lignes des modi-
fications programmatiques qu’exige 
désormais l’évolution de notre société 
telle que la conçoivent nos élites nou-
veau genre. C’est qu’il ne faudrait pas 
être à la traîne dans le grand mouve-
ment de wokisation auquel elles s’em-
pressent de faire allégeance de peur, 
comme toujours, de paraître en retard 
d’une modernité de salon.

Le principe qui devrait présider à la 
refonte de ces programmes scolaires 
s’annonce des plus simples. Il s’agi-
rait d’en bannir toute référence aux 
inventions, productions, créations, 
découvertes et hauts faits imputables, 
directement ou indirectement, à un 
ou plusieurs mâles blancs (l’hétéro-
sexualité constituant, on s’en doute, 
une circonstance aggravante.) Évi-
demment, on en conviendra sans 
peine, cela adoucirait de beaucoup 
la charge éducative. C’est alors que 
les critères de recrutement tels que 
présentés dans l’annonce destinée 
au Bon Coin trouveraient leur pleine 
cohérence, tant il est vrai qu’ensei-
gner l’ignorance ne requiert aucun 
savoir particulier. Je laisse à chacun 
le soin d’établir sa liste de glorieux 
exclus, d’Euclide à Einstein, de Platon 
à Kant, de Mozart aux Beatles, de Mo-
lière à Anouilh, de Hugo à Steinbeck, 
de Fellini aux Audiard père et fils, de 
Pascal à Cioran, de Colbert à Clemen-
ceau (pour ne citer que des noms qui 
me viennent à l’instant). Liste quasi 
infinie, on le voit.

Infinie aussi celle des œuvres patri-
moniales à reléguer dans le néant. Sur 
la scène de la Comédie française, par 
exemple, plutôt qu’Hernani on don-
nera la Cage aux folles, considérable-
ment moins transphobe. Là encore, je 
laisse à chacun le bonheur de dresser 
son inventaire. On pouvait espérer 
que notre Jeanne d’Arc qui, de pai-
sible bergère se mua en chef de guerre 
en armure, échapperait à l’hécatombe, 
qu’on la célébrerait en tant qu’héroïne 
historique du transgenre. Hélas, es-
pérance déçue. Il aurait fallu, pour 
bien faire selon le dogme wokiste, 
qu’elle transmute en sens inverse, 
de fier guerrier à gentille bergère, de 
mâle dominant à victime dominée. 
Forcément dominée. Là, on aurait 
pavoisé. Il n’empêche, tout cela ferait 
évidemment un grand vide. Pendant 
que nous y sommes, il nous faudrait 
veiller à réviser aussi la classification 
des différentes étapes de l’évolution 
humaine. Pas question de continuer à 
honorer l’homo du qualificatif flatteur 
de sapiens. Bien trop discriminant à 
l’encontre de l’autre sexe (de tous les 
autres sexes, pardon...) De l’homo, on 
ne retiendra donc que l’erectus. Erec-
tus, donc violeur ! Nous y voilà !  « 
On ne peut exclure que tout homme 
soit un violeur potentiel », peut-on 
lire dans la prose d’un collectif d’étu-
diant(es) de Normal Sup’ réclamant 
l’interdiction de certains endroits du 
prestigieux établissement aux élèves 
mâles. Infamante suspicion, pathé-
tique stigmatisation qui, apparem-
ment, n’émeut personne, comme si 
l’association homme-violeur, relevant 
d’une réalité immémoriale dûment 
établie, documentée, prouvée scienti-
fiquement, devait aller de soi.

Soudain, je tressaille. Ne me sen-
tant pas, si peu que ce soit, violeur 
potentiel, je m’interroge : suis-je 
un homme? Une sourde angoisse 
m’étreint, comprenez-vous... Cela dit, 
quand on pense que ces inepties, ces 
absurdités, ces scories d’un obscu-
rantisme militant nous viennent de 
Normal Sup’, de l’élite en devenir, du 
nec plus ultra de l’intelligentsia post 
pubère, les bras nous en tombent. 
Toutefois, on se consolera un brin en 
se disant que, décidément, la sottise 
demeure la chose du monde la mieux 
partagée. De surcroît, étant parfai-
tement asexuée et non racisée, elle 
a tout pour constituer la base fonda-
trice d’une civilisation toute nouvelle. 
On en rêve !       

Retrouvez Dominique Labarrière sur Kernews entre 6h30 et 
7h ou entre et 8h15 et 8h45 du lundi au vendredi
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Horaires des marées

la baule+

Fabienne Brasseur au 06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.fr

Marine de Montille au 07 65 72 44 44 ou marine@kernews.com

Commerçants, artisans : vos contacts 
pour vos campagnes publicitaires

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 02 08 41 5,25 70 20 58 5,20 65 03 20 1,50 15 38
Samedi 03 09 22 4,95 59 21 46 4,80 53 04 05 1,80 16 31
Dimanche 04 10 29 4,60 47 23 19 4,45 43 05 01 2,10 17 37
Lundi 05 - - - - - - - - - 13 31 4,60 41 06 13 2,30 18 55
Mardi 06 02 14 4,55 42 14 43 4,95 47 07 36 2,25 20 18
Mercredi 07 03 21 4,85 53 15 39 5,30 62 08 57 1,95 21 32
Jeudi 08 04 13 5,20 70 16 24 5,70 79 10 02 1,45 22 32
Vendredi 09 04 55 5,50 86 17 03 6,00 93 10 57 1,00 23 23
Samedi 10 05 28 5,75 98 17 38 6,20 120 11 45 0,70 - - - -
Dimanche 11 05 58 5,85 104 18 10 6,30 105 00 09 0,50 12 30
Lundi 12 06 27 5,90 105 18 42 6,20 103 00 53 0,45 13 12
Mardi 13 06 56 5,85 100 19 13 6,05 95 01 33 0,60 13 52
Mercredi 14 07 25 5,70 90 19 45 5,75 84 02 11 0,90 14 31
Jeudi 15 07 55 5,45 77 20 17 5,40 69 02 49 1,30 15 11
Vendredi 16 08 27 5,15 62 20 51 4,95 54 03 26 1,75 15 53
Samedi 17 09 01 4,80 46 21 33 4,50 39 04 08 2,20 16 42
Dimanche 18 09 46 4,45 32 - - - - - - - - - 04 58 2,60 17 45
Lundi 19 00 19 4,15 27 13 38 4,25 24 06 05 2,85 19 07
Mardi 20 02 09 4,30 25 14 43 4,50 28 07 31 2,90 20 30
Mercredi 21 03 02 4,55 34 15 24 4,80 40 08 49 2,65 21 30
Jeudi 22 03 40 4,80 47 15 35 5,10 54 09 43 2,25 22 14
Vendredi 23 04 10 5,10 60 16 22 5,40 67 10 25 1,90 22 51
Samedi 24 04 38 5,40 73 16 49 5,70 78 11 01 1,60 23 26
Dimanche 25 05 06 5,65 83 17 19 5,90 87 11 35 1,30 23 59
Lundi 26 05 36 5,85 90 17 49 6,05 93 - - - - - - - 12 09
Mardi 27 06 07 5,95 95 18 20 6,15 95 00 32 1,00 12 42
Mercredi 28 06 38 6,00 95 18 51 6,05 94 01 05 0,95 13 17
Jeudi 29 07 10 5,90 92 19 23 5,90 88 01 39 1,05 13 53
Vendredi 30 07 43 5,70 84 19 57 5,55 78 02 16 1,20 14 33

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Jeunesse : inscriptions aux 
ateliers culturels à Guérande

Depuis plus de 30 ans, les Ateliers culturels pro-
posés par la Ville de Guérande, Ville d’art et 
d’histoire, ont pour but de rendre accessible la 

pratique artistique et culturelle à tous les enfants, de 
Guérande et d’ailleurs. Cette année, les Ateliers cultu-
rels comptent 3 intervenants passionnés par leur art 
qui animent 3 disciplines : initiation et danse jazz, 
théâtre et arts plastiques. Plus de 150 enfants âgés de 
5 à 17 ans participent aux Ateliers culturels chaque an-
née. Un cursus spécifique permet aux adolescents de 
poursuivre une pratique artistique jusqu’à 17 ans.

Les ateliers
Initiation et danse Jazz pour les 5-17 ans avec 
Laëtitia Leclerc.
Les enfants apprennent à se déplacer en rythme, à 
écouter et ressentir la musique tout en s’amusant. 
Adaptés à chaque tranche d’âge, les cours commencent 
par une année d’initiation et vont jusqu’à la réalisation 
de chorégraphies élaborées.

Théâtre pour les 7-17 ans avec Frédéric Bechet
Les jeunes vont s’initier ou approfondir différentes fa-
cettes du jeu théâtral : jouer avec l’espace, le corps, la 
voix et créer des formes scéniques.

Arts plastiques pour les 5-17 ans avec Manuella 
Lahaye
De l’éveil à l’approfondissement, les jeunes déve-
loppent et rendent visible leur imaginaire en expéri-
mentant les outils et matériaux des arts plastiques. Ils 
pourront pratiquer plusieurs techniques artistiques : 
dessin, graphisme, peinture, modelage, collage, assem-
blage, etc.

Inscriptions par courrier : ecole.artspatri-
moine@ville-guerande.fr - Tél. : 02 40 15 10 01

Guérande : travaux 
à Careil

Dans le cadre du programme d’aménage-
ment de la voirie communale, des tra-
vaux sont prévus, rue du Château, dans 

le village de Careil, du 5 au 23 septembre. Ces 
travaux font suite au renouvellement du réseau 
d’eau potable réalisé par Cap Atlantique en mai 
et juin 2022. Ils concernent la réfection de la 
chaussée et des accotements sur un linéaire 
d’environ 630 mètres. Pendant la durée des 
travaux, une circulation en alternat sera mise 
en place. Par ailleurs, la ville de Guérande in-
dique que « la sécurisation du carrefour avec 
la route de La Baule, à l’entrée de Careil, est en 
cours d’étude par les services techniques pour 
une réalisation fin 2022 ou début 2023. »
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Après une consultation ouverte 
à tous au printemps, la mé-
diathèque de Guérande revient 

en cette rentrée avec des nouveautés. 
Elle accueille dans son équipe les mé-
diateurs du cybercentre, afin de dé-
velopper ensemble un même projet 
autour du numérique, et de proposer 
un accès simplifié aux outils infor-
matiques. Désormais, pour travail-
ler, consulter ou jouer sur ordinateur, 
tout se passe au rez-de-chaussée de 
la médiathèque. Pour toujours mieux 
répondre aux attentes du public, la 
médiathèque repense également ses 
horaires, et enrichit le fonds de ses 
collections. Les bibliothécaires accom-
pagnent tous les lecteurs, et sont tou-
jours disponibles pour prodiguer leurs 
meilleurs conseils.

Le nouvel espace numérique propose 
des ordinateurs en libre accès, des ani-
mations autour du numérique et des 
jeux vidéos, des ateliers de formation 
au numérique pour les débutants, des 
services d’impressions et de scan et un 
accompagnement proposé par des mé-
diateurs numériques. La médiathèque 
propose également des collections re-
pensées avec plus de mangas, de clas-
siques, et de livres sur les beaux-arts, 
mais aussi un nouveau fonds de docu-
ments et des services adaptés aux diffé-
rents handicaps pour une médiathèque 
plus inclusive. Pour les horaires, des 
ouvertures plus larges en après-midi 
(14h au lieu de 15h), une journée conti-
nue le mercredi et deux matinées sup-
plémentaires pendant les petites va-
cances (les mardis et vendredis).

Du nouveau à la médiathèque de Guérande

L’année dernière, Frédéric Sau-
ton, directeur de la communica-
tion de Batz-sur-Mer, faisait le 

buzz sur les réseaux sociaux en se met-
tant en scène entre deux maîtres-na-
geurs sauveteurs. Cette année, il a eu 
l’idée de faire poser des agents et élus 
municipaux devant des monuments 
et paysages batziens et évoquer des 
scènes culte de la pop-culture : scènes 
de films, émissions télés, pochettes 
d’album, personnages historiques… 
en y ajoutant un slogan plein d’au-
todérision. Ces photographies sont 
visibles sur les réseaux sociaux de la 
commune de Batz-sur-Mer. Frédéric 
Sauton indique que « cette campagne 
a aussi vocation à valoriser le travail 
des agents et des élus municipaux… et 
leur sens de l’humour ! »

Batz-sur-Mer fait le buzz sur les réseaux…



La carte des pistes cyclables en partenariat avec Cap Atlantique
Les pistes cyclables sont nombreuses sur notre territoire, mais elles ne sont pas toujours connues. La Baule+ 

vous propose un zoom sur les itinéraires de Cap Atlantique. Ce mois-ci, gros plan sur le sud du territoire.

la baule+24 // Septembre 2022
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À l’occasion du 70ème 
anniversaire du re-
tour de Jacques-Yves 

Le Toumelin et de son voilier 
Kurun au Croisic le 7 juillet 
1952, l’association Les amis 
du Kurun (en charge de l’en-
tretien et de l’animation du 
voilier) organise un concours 
destiné à retrouver et identi-
fier des documents inédits en 
lien avec cet évènement en 
particulier ou d’autres circons-
tances. Pour mémoire, parti 
du Croisic lundi 19 septembre 
1949, le navigateur acheva sa 
circumnavigation le 7 juillet 
1952. Il fut le troisième Fran-
çais à effectuer un tour du 
monde à la voile, après Alain 
Gerbault en 1929 et Louis Ber-
nicot en 1938. Une affluence 
considérable l’attendait sur 
les quais du Croisic où il fut 
accueilli en héros national. Il 
rendit compte en 1953 de son 
périple dans « Kurun autour 
du monde », livre de chevet 
de toute une génération de na-
vigateurs. Classé monument 
historique le 6 septembre 
1993, le cotre à gréement au-
rique Kurun (construit au 
chantier Leroux entre sep-
tembre 1946 et février 1948) 
appartient désormais à la ville 
du Croisic et continue à porter 
les couleurs de cette localité.

Le Croisic : un concours organisé par Les amis du Kurun

Nature des documents re-
cherchés :
En lien avec le voilier Kurun 
et/ou Jacques-Yves Le Tou-
melin, dans le contexte précité 
voire ultérieur, ces documents 
peuvent être de différentes na-
tures :
Photos représentant le voilier 
Kurun ;
Photos représentant Jacques-
Yves Le Toumelin ;
Correspondances échangées 
entre des Croisicais ou des 
habitants de la presqu’île 
guérandaise et le navigateur ; 
Témoignages recueillis de per-
sonnes ayant assisté à l’arrivée 
le 7 juillet 1952 ;
Articles de presse (Ouest-

France, Le Yacht, magazines 
de l’époque, etc.) ;
Copies d’actualités cinémato-
graphiques ;
Copies de films réalisés par 
des amateurs.

Modalités du concours
Adresser aux Amis du Kurun 
avant le jeudi 15 septembre 
2022 :
Une courte présentation sur 
papier libre (quelques lignes) 
décrivant :
Le document proposé ;
Le contexte de sa réalisation 
(lieu, date, circonstances) ;
L’historique du sujet présenté 
; Les conditions de la sauve-
garde ;

La propriété du document.
Une photocopie du document 
(pas l’original) si le support 
est papier (correspondance, 
article de presse, document, 
photo, etc.) ;
Une description du document 
présenté (film, vidéo, etc.).

Penser à accompagner 
l’envoi de vos coordon-
nées précises.
Coordonnées : Les amis 
du Kurun, Mairie du 
Croisic, 5, rue Jules Ferry 
44490 – Le Croisic
courriel : kuruncroisic@
gmail.com

Les prix seront attribués 
par un jury comprenant des 
membres des Amis du Kurun, 
des représentants de la mairie 
du Croisic et des personnalités 
extérieures. Il y aura des sor-
ties en mer à bord du voilier 
Kurun, des livres et des ou-
vrages d’art, des exemplaires 
de l’ouvrage « Un voilier 
nommé Kurun » et différents 
autres lots. Les prix seront re-
mis le samedi 24 septembre, 
dans le cadre du Salon du livre 
Plumes d’Équinoxe, dans l’an-
cienne Criée, au Croisic.

Le retour de Jacques-Yves Le Toumelin au Croisic le 7 juillet 1952
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Anne Quéméré, na-
vigatrice et aventu-
rière, sera la prési-

dente d’honneur de la 26e 
édition du Salon du Livre 
Plumes d’Équinoxe au Croi-
sic, samedi 24 et dimanche 
25 septembre, à l’ancienne 
criée, l’espace associatif 
Olympe de Gouges, la mé-
diathèque Le Traict d’encre 
et la salle Jeanne d’Arc. 
«Plumes d’Équinoxe est le 
seul Salon du livre de l’Ouest 
qui n’a pas manqué les ren-
dez-vous 2020 et 2021 » se 
félicite Jacques Bruneau, 
1er adjoint en charge de 
la Culture. Il souligne : « 
Le salon a une originalité, 
puisque chaque commune 
a son salon littéraire, alors 
nous proposons des confé-
rences et des animations, 
avec la fameuse dictée de 
Jean-Pierre Colignon, qui 
est un fidèle du Croisic. 
Nous voulons promouvoir 
le livre, mais pas seule-
ment, et c’est ce qui fait la 
spécificité de ce salon. Nous 
travaillons aussi en parte-
nariat avec l’Océarium du 
Croisic, qui vient de fêter ses 
50 ans, et nous allons orga-
niser la conférence inaugu-
rale dans la salle du bassin 
aux requins. Nous allons 
programmer un très beau 
film, Odyssées Blanches, 
qui évoque l’exploration des 
glaces. » Le salon s’ouvre 
également aux jeunes en les 

incitant à la lecture : « Nous 
avons créé un chèque livre 
de 8 euros qui sera remis 
à tous les jeunes qui vien-
dront au salon, pour les in-
viter à lire. Nous allons aus-
si travailler avec les écoles 
primaires du Croisic pour 
permettre aux enfants de 
devenir des futurs lecteurs.» 
Ce salon s’inscrit dans l’ob-
jectif de dynamiser le Croi-
sic tout au long de l’année : 
« Michèle Quellard, maire 
du Croisic, a vraiment la 
volonté de faire vivre notre 
cité, en multipliant les ani-
mations culturelles très 
diverses, que ce soient des 
conférences, des concerts ou 
des spectacles. »

Jean-Yves Pommier, écri-
vain et directeur artistique, 
ajoute : « Nous avons un 
partenariat avec les écri-
vains de Marine et, chaque 
année, le président est un 
officier de Marine. Cette 
année, ce sera Anne Quémé-
ré, une grande navigatrice 
qui a traversé les océans à 
la rame. Le thème sera les 
pôles et les océans, puisqu’il 
y a des enjeux très impor-
tants autour de ces espaces. 
Nous allons évoquer tout 
cela. » Jean-Yves Pommier 
explique pourquoi il a choi-
si de traiter ce sujet: « On 
m’avait demandé de partici-
per à un colloque pour dire 
ce que Jules Verne penserait 

des pôles. J’ai trouvé que 
ce serait une bonne idée de 
traduire cela lors du salon. 
Ce sont des lieux inattei-
gnables et ce ne sont pas des 
lieux de destination touris-
tique. On sait aussi que ces 
chemins pour transporter 
les marchandises sont très 
contrôlés par les grandes 
puissances, alors qu’ils 
sont théoriquement libres. 
Nous allons essayer de ré-
unir un certain nombre de 
personnes et il faut savoir 
qu’Anne Quéméré est pas-
sionnée par ce sujet. Nous 
allons aussi recevoir Rémy 
Marion, conférencier et 
spécialiste des régions po-
laires.»

Anne Quéméré est la seule 
femme à ce jour à avoir 
réussi la double traversée 
de l’Atlantique à l’aviron et 
en solitaire, sans assistan-
ce, par la route Sud en 2002 
(Canaries- Antilles) puis 
par la route Nord en 2004 
(USA/France). Ensuite, en 
2006, elle a réalisé en soli-
taire une traversée transa-
tlantique totalement nova-
trice, en ralliant New York 
(USA) à Ouessant (France) 
à bord d’un prototype de 
5,50 mètres tracté par une 
aile de kite. Une première 
mondiale ! Deux ans plus 
tard, sa tentative de rallier, 
dans les mêmes conditions, 
San Francisco à Tahiti, a 

Pôles et Océans, thème du 26e Salon du Livre Plumes d’Équinoxe au Croisic
échoué à cause d’une ava-
rie. En 2011, Anne a relevé 
le défi de la traversée du 
Pacifique en kiteboat, en 
solitaire et sans assistance. 
Elle s’est passionnée ensuite 
pour le mythique Passage 
du Nord-Ouest et a réalisé 
en 2014 et 2015 un périple 
en kayak dans cette mer 
bordant l’Arctique, où toute 
navigation régulière était 
jusqu’à récemment impos-
sible. Avant de tenter en 
2018 de le franchir à bord de 
son bateau Icade, propulsé à 
l’énergie solaire, avec pour 
marraine Nolwenn Leroy 
et pour parrain Yann Quef-
felec. Prise par les glaces et 
une violente tempête, elle 
avait dû renoncer, mais a ré-
alisé l’exploit d’une naviga-
tion en solitaire sur plus de 
800 kilomètres à une vitesse 
de 4 à 6 nœuds.

Le programme 
de Plumes 
d’Équinoxe

Vendredi 23 septembre: 
conférence inaugurale avec 
Bruno d’Halluin, à 17h00, 
salle Jeanne d’Arc, « Les 
dix-neuf compagnons fran-
çais de Magellan », parmi 
lesquels deux Croisicais, 
dont l’un a accompli le tour 
du monde.

« Odyssées blanches », à 
19h00 - Océarium du Croi-
sic. Projection du film de 
Stéphane Dugast, une saga 
mêlant sciences, aventure et 
exploration dans les glaces, 
suivie d’un échange avec 
Anne Quéméré et Rémy Ma-
rion.

Samedi 24 septembre

10h00 - ancienne criée : Ou-
verture du salon.

Rencontre à 10h00 – Mé-
diathèque - Rencontre 
avec Valérie Vo Ha. Récit 
en images d’une croisière 
d’Anadyr vers l’île Wrangel 
le long du détroit de Béring. 
Accompagnée d’une expo-
sition des photos de l’Arc-
tique, de sa faune et sa flore. 
Sur inscription.

Table ronde « Des manchots 
et des ours » à 11h00 - salle 
Jeanne d’Arc - Table ronde 
animée par Jean-Yves Pau-
mier. Avec Michel Izard, 
Bruno Fuligni et Rémy Ma-
rion.

Entretien avec les auteurs 
du prix Plumes de 14h00 à 
16h00 – médiathèque. Jean-
Éric Lagesse reçoit Fañch 
Rebours, Anne Bolloré, Bru-
no Fuligni et Sylvie Tanette.

Dictée à 14h00 - espace as-
sociatif Olympe-de-Gouges 
: 9e dictée ludique « Plumes 
d’Équinoxe » sur le thème 
de la mer, conçue par Jean-
Pierre Colignon, ancien mé-
diateur linguistique du jour-
nal Le Monde et membre du 
Jury national des Dicos d’or 
de Bernard Pivot. Inscrip-
tions sur place à partir de 
13h30 ( la dictée débutant à 
14h00 précises ) et sur le site 
internet de la ville : www.le-
croisic.fr

Atelier créatif à 15h30 – mé-
diathèque : atelier créatif 
pour les enfants dès 6 ans. 
« Viens créer ta banquise ».

Table ronde marine à 16h00 
- salle Jeanne d’Arc. Table 
ronde animée par Jean-Yves 
Paumier. Avec Loïc Finaz, 
écrivain de Marine, et Hervé 
Fauve, qui évoque la tragé-
die du sous-marin Minerve.

Remise des prix de la dictée 
à 17h15 - ancienne criée - Re-
mise des prix de la dictée de 
Jean-Pierre Colignon.

Présentation du lauréat du 
prix Plumes d’Équinoxe 
Océarium à 17h30 - an-
cienne criée, avec Nadine 
Auffret, directrice de l’Océa-
rium, la Ville du Croisic et 
l’Académie littéraire de Bre-
tagne et des Pays de la Loire.

Dimanche 25 septembre

Quiz Pôles et Océans de 
10h00 à 14h30 - ancienne 
criée - Quiz à faire en famille. 
Un moment ludique pour 
tester ses connaissances. 
Réponses du quiz à 14h30 et 
distribution des lots.

Entretiens avec les auteurs 
du prix Plumes de 10h00 
à 11h00 – médiathèque - 
Jean-Éric Lagesse reçoit Mi-
chel Izard et Loïc Finaz.

Escape Game : sessions à 
10h00 / 11h00 / 12h00 – 
médiathèque. Escape Game 
avec l’Échap’est belle. Après 
des années de recherches, 
votre ami Paul a enfin trou-
vé la célèbre corne d’abon-
dance que la reine des Kor-

rigans elle-même aurait 
donnée à son aïeul, Pierre 
Cavalin. Malheureusement, 
des pilleurs de trésors sont 
également à sa poursuite. 
Saurez-vous aider Paul et 
sauver le trésor des Korri-
gans ?

Grande rencontre avec Anne 
Quéméré à 11h00 - salle 
Jeanne d’Arc - Entretien 
avec Anne Quéméré, prési-
dente d’honneur du salon 
Plumes d’Équinoxe, animé 
par Jean-Yves Paumier et 
Rémy Marion.

Musique folk rock celtique 
de 11h30 à 12h15 et de 13h30 
à 14h15 - parvis de l’ancienne 
criée avec le duo Stétrice.

Merveilles boréales à 14h00 
- parvis de l’ancienne criée 
- Divertissement littéraire, 
théâtral et musical, par la 
Compagnie Science 89.

Table ronde « sur les océans 
» à 15h00 - salle Jeanne 
d’Arc - Table ronde animée 
par Jean-Yves Paumier. 
Avec Anne Bolloré, Bruno 
d’Halluin, Fañch Rebours et 
Sylvie Tanette.

Remise du Prix des Amis du 
Croisic à 17h00 - ancienne 
Criée - Pour la seconde an-
née, la Société des Amis du 
Croisic remet son prix litté-
raire à un auteur dont le livre 
a un lien avec Le Croisic.

Expositions (samedi & di-
manche) de 10h00 à 18h00 
– médiathèque - Exposition 
de Valérie Vo Ha « Impres-
sions d’Arctique ».

De 10h00 à 18h00 – mé-
diathèque - Exposition 
de livres d’artistes. Livres 
pliages de Ghislaine Le-
jard, en collaboration avec 
les lauréats du prix Plumes 
d’Équinoxe de 2015 à 2022.

De 10h00 à 17h00 - an-
cienne criée : exposition de 
Valérie Vo Ha. « Impres-
sions d’Arctique »  - Expo-
sition de dessins des enfants 
des écoles du Croisic à l’is-
sue d’une rencontre pédago-
gique avec l’illustrateur Lu-
cien et l’auteure et éditrice 
Aude Béliveau. Dessins sur 
le thème de la mer et autour 
du roman jeunesse Horace 
le marin – une rencontre 
imprévue.

Jean-Yves Pommier et Jacques Bruneau

Toute l’info sur la presqu’île
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HORIZONTALEMENT
I. Réparateur. 
II. Equilibra. Impôt. 
III. S’installa en couple. 
IV. Tolérante. 
V. Exhale. Jamais vieux. 
VI. Dirigeante. 
VII. Treize à table. Mots en croix. 
VIII. Siffla. Crétois. 
IX. Rompues.

VERTICALEMENT
1. Provoque. 
2. En latin, par exemple. La fin de la faim. 
Pronom personnel. 
3. Manière de sandwich.
4. Elle est tout autre. 
5. Iriser. Dans. 
6. Interjection. Pas grave du tout. 
7. Normalisée. 
8. Rayon de soleil. Suit l’apéro. 
9. A la pointe de la Bretagne. Entoures.

Mots croisés

Solutions page 32

Les œuvres d’un duo 
d’aquarellistes sont 
présentées à la Cha-

pelle de Kervalet à Batz-sur-
Mer jusqu’au 2 octobre pro-
chain.
Ekaterina Sava est une artiste 
italienne, leader de la Société 
internationale d’aquarelle en 
Biélorussie, ses œuvres ont 
été récompensées dans des 
dizaines des pays. Au cours 

des dernières années, Ekate-
rina a fondé l’école d’aqua-
relle de Minsk, et a enseigné 
son art à plus de 2 000 étu-
diants.
Igor Sava est un aquarel-
liste né en Moldavie, Igor est 
depuis installé en Italie. À 
Rome, il est l’un des fonda-
teurs de l’école d’aquarelle « 
Aquarelle Art Studio ». Cet 
artiste international a été 

Exposition des aquarelles d’Ekatérina et Igor Sava 
à la chapelle Saint-Marc de Kervalet

honoré dans de nombreux 
festivals au cours des cinq 
dernières années.
Marie-Catherine Lehuédé, 
maire de Batz-sur-Mer, sou-
ligne : « Une nouvelle fois, 
nous avons le plaisir de par-
ticiper à la manifestation 
intercommunale « L’Art au 
gré des chapelles » organi-
sée par l’association AP2A 
avec le concours de Cap At-
lantique, et qui fête sa 17e 
édition. Au total, cette année, 
24 artistes contemporains 
exposeront dans 12 chapelles 
du territoire. Batz-sur-Mer 
a la chance d’accueillir dans 
la chapelle Saint-Marc, si-
tuée dans le village paludier 
de Kervalet, les œuvres du 
couple d’aquarellistes : Eka-
térina et Igor Sava ».

Sudoku

Mots croisés

Solutions page 32



Le cinéma Le Gulf 
Stream, à La 
Baule, a organisé 

l’avant-première de la 
comédie « Jumeaux mais 
pas trop » en présence 
notamment d’Ahmed Syl-
la et de Bertrand Usclat. 
Le film sortira le 28 sep-
tembre prochain. Réalisé 
par Olivier Ducray et Wil-
fried Méance, il traite des 
retrouvailles de jumeaux, 
33 ans après leur nais-
sance. Les deux frères, 
Grégoire et Anthony, dé-
couvrent soudainement 
l’existence l’un de l’autre. 
Leur surprise est d’autant 
plus grande que l’un est 

blanc et l’autre noir. Mais 
leur couleur de peau est 
loin d’être le seul élément 
qui les différencie. An-
thony est un enfant des 
quartiers, tandis que Gré-
goire a été élevé dans une 
famille bourgeoise. 

Le public baulois a été 
enchanté et cette comé-
die s’annonce comme un 
gros succès de la rentrée 
cinématographique.

La Baule + : En lisant le 
résumé, on aurait pu 
s’attendre à un énième 
scénario politiquement 
correct, dans le cliché 
des caricatures des films 

subventionnés, mais ce 
n’est pas du tout le cas. 
D’ailleurs, ce n’est pas 
très surprenant, car 
vous aviez fait preuve 
d’indépendance d’esprit 
il y a quelque temps en 
dénonçant le catéchisme 
à la Malcom X…

Ahmed Sylla : Vous avez 
résumé exactement les rai-
sons pour lesquelles j’ai ac-
cepté de faire ce film. J’ai 
travaillé avec deux metteurs 
en scène très intelligents qui 
ont beaucoup de cœur et qui 
ont surtout l’envie de faire 
des films qui ont du sens, 
mais aussi de la profondeur. 
On peut rire de tout, avec 
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Cinéma ► Gros plan sur la comédie événement de la rentrée

Ahmed Sylla : « Je venais 
draguer les filles à La 
Baule quand j’étais plus 
jeune. »

De gauche à droite : Ahmed Sylla, Sonia Molière, directrice du cinéma Le Gulf 
Stream, Bertrand Usclat, et les réalisateurs Wilfried Méance et Olivier Ducray.

tout le monde, mais il faut 
du sens et de la profondeur. 
C’est vrai, le résumé du film 
peut laisser penser à une co-
médie un peu légère, avec 
pas mal de clichés et de ca-
ricatures, mais quand j’ai lu 
le scénario, tout cela s’est 
effacé. J’ai effectivement eu 
les mêmes interrogations 
que vous. Je suis tombé 
amoureux de ce scénario, 
parce que nous avons dé-
passé les questions sociales 
ou raciales en allant vers 
quelque chose de plus uni-
versel, puisque nous parlons 
d’amour et de fraternité. Ce 
sont des choses grandes.

Vous êtes chez vous à La 
Baule !

Quand je suis à La Baule, je 
suis à domicile. Tout ce cou-
loir de l’avenue de Gaulle, 
je le connais par cœur. Je 
venais draguer les filles à 
La Baule quand j’étais plus 
jeune. Je venais avec mes 
potes, nous avions 18 ans…

Dans le film, vous tra-
vaillez dans une maison 
de quartier, un sujet que 
vous connaissez bien…

Aujourd’hui, on ne mesure 
pas la capacité de ces mai-
sons de quartier de sauver 
des vies. J’y ai travaillé, donc 

j’ai mis un peu de moi dans 
ce personnage afin qu’il soit 
très humain et très vrai.

Ce film incarne-t-il une 
sorte de Téranga à la 
française ?

Le mot Téranga n’a jamais 
vraiment été bien traduit, il 
signifie beaucoup de choses. 
Je ne dirais pas une Téranga 
à la française, mais une Té-
ranga universelle. Peu im-
porte la nationalité, ce sont 
des valeurs qui rapprochent 
tout le monde. D’ailleurs, 
je constate, à travers les 
rencontres que nous avons 
faites, que les gens sont tou-
chés à différents endroits 
mais de la même manière, 
parce que chacun a son his-
toire familiale, chacun a des 
secrets. Tout le monde se 
reconnaît à travers ce film. 
Donc, c’est une Téranga uni-
verselle.

Vous avez toujours vou-
lu faire ce métier…

C’est vrai, mais j’ai appris 
sur le tard. Je n’ai pas fait 
d’école d’acteurs, mais j’ai eu 
la chance de rencontrer des 
metteurs en scène qui m’ont 
fait grandir. J’ai eu aussi la 
chance de rencontrer des co-
médiens excellents. Je fonc-
tionne comme une éponge 

et j’essaie d’ingérer de l’in-
formation en permanence. 
C’est de cette manière que je 
me forme.

L’humour méditerra-
néen, maghrébin ou 
africain a toujours eu 
beaucoup de succès en 
France, comme avec 
Robert Castel, Guy Be-
dos ou encore l’humour 
juif. Comment expli-
quez-vous cela ?

L’humour français a évolué 
avec la population. On a vu 
à l’écran de plus en plus de 
gens d’origine maghrébine 
ou noire et les populations 
se sont senties représentées. 
Cela a fait bouger les codes, 
mais cela ne nous a pas em-
pêchés d’avoir des modèles. 
Quand j’étais petit, j’étais 
fan de Raymond Devos et 
de Louis de Funès. Ce sont 
les premières personnes qui 
m’ont donné envie de faire 
rire, pas de faire ce métier, 
mais vraiment de faire rire. 
Le brassage de populations 
fait qu’il y a forcément plus 
d’humoristes arabes ou 
juifs et peut-être que dans 
quelques années, il n’y aura 
plus que des humoristes 
croates !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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L’application Navily, 
qui fédère la plus 
grande communauté 

de plaisanciers en Europe 
avec 500 000 utilisateurs 
et 80 000 commentaires 
est à l’origine du palmarès 
des meilleurs ports d’es-
cale, en collaboration avec 
Voile Magazine. Le Port 
de Piriac-sur-Mer y est 
classé à la deuxième place 
des meilleurs ports de la 
façade Atlantique avec une 
moyenne de 4,83 sur 5, 
à un centième du port de 
Concarneau classé premier 
et devant le port de Lorient 
Centre. Ce palmarès Navily 
est réalisé sur la base des 
notes laissées par les plai-
sanciers sur l’application 
communautaire considé-
rée comme le « TripAd-
visor des ports », notam-
ment pour choisir son lieu 
d’escale ou de mouillage. 

Avec cette moyenne de 
4,83/5 Piriac-sur-Mer fi-
gure même au 4e rang des 
meilleurs ports de plai-
sance en France, la pre-
mière place revenant au 
port de Cannes. Ce classe-
ment des meilleurs ports de 
plaisance est effectué sur 
cinq critères : la présence 
de commerces à proximi-

té, l’intérêt touristique, 
les services, la qualité de 
l’accueil et la propreté. La 
moyenne des notes de ces 
cinq critères sert à établir 
ce classement. A noter que 
le port de Piriac-sur-Mer 
remporte deux 5 sur 5 au 
niveau des services et de la 
propreté.

Le port de Piriac-sur-Mer 
propose 830 places acces-
sibles via de nombreuses 
formules, avec une très 
large panoplie de services 
(accompagnement à la 
manœuvre eau et électrici-
té, sanitaires, wifi, laverie, 
recyclage, vidéoprotection, 
grue de levage …). Dans ce 
palmarès, le port de Piriac 
est présenté comme « of-
frant le temps d’une escale 
un véritable havre de prix. 
L’accueil est jugé profes-
sionnel et très agréable 
avec une aide à l’amar-
rage proposée à l’arrivée, 
des sanitaires propres et 
modernes ». Premier port 
d’escale de Loire-Atlan-
tique avec 4500 bateaux 
accueillis chaque année, 
le port de Piriac constitue 
un équipement structurant 
pour le territoire générant 
plus 6M€ de retombées 
économiques par an.

Piriac-sur-Mer, 2e « meilleur » 
port d’escale de la façade 
Atlantique, 4e français !

Retrouvez toute l’info pratique locale sur www.kernews.com ou via l’application LBP News
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Votre horoscope d’août avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à  l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BELIER : Mercure en opposi-
tion, cela exigera davantage de 
tact de votre part. Vous serez 
en mode « buldozer » attention 
à votre obstination. Heureuse-
ment Mars en Gémeaux : il gal-
vanisera votre énergie physique 
au travail, à vous les honneurs 
côté professionnel.

TAUREAU : Vénus vous fait 
les yeux doux en signe ami le 
Taureau. Votre sensualité́ 
gourmande s’exprimera sans 
retenue, vous serez irrésistible. 
Vous aurez la baraka pour cette 
rentrée. Patient et confiant, vous 
mettrez tout en œuvre pour réa-
liser vos ambitions profession-
nelles. 

GEMEAUX : Bonjour Mars 
en visite chez vous jusqu’en 
Mars 2023, la planète de l’ac-
tion s’installe confortablement 
dans votre maison. Vous aurez 
les coudées franches pour agir, 
vous vivrez sur un rythme effré-
né́ qui risque de vous épuiser. 
Il faudra trouver le bon tempo. 

CANCER : Ouvrez l’œil ami cé-
libataire, vous serez plus magné-
tique que jamais, la douce Vénus 
en Vierge pourrait susciter une 
rencontre coup de foudre. Cela 
provoquera certaines jalousies 
Dans votre entourage, on jalou-
sera votre bonheur. 

LION : Du bonheur, rien que 
du bonheur pour vous ami Lion, 
votre énergie décolle et vous 
galvanisera. Les planètes vous 
donnent les coudées franches 
pour mener à bien vos projets. 
Vous ferez face aux imprévus. 
Vous ne manquerez ni de volon-
té́, ni d’ambitions. A vous les 
honneurs. 

VIERGE : Vénus la planète de 
l’amour et de la volupté dans 
votre signe, elle vous comblera 
d’attentions de votre partenaire. 
Les célibataires, toute initiative 
spontanée sera couronnée de 
succès. L’amour vous attend sur 
le chemin, vous changerez vos 
habitudes, et vos certitudes. A 

bas les tabous. 

BALANCE : Mercure s’installe 
chez vous jusqu’au 29 Octobre. 
Elle soutiendra activement vos 
initiatives et votre éloquence. 
Elle fera carburer vos méninges 
à plein régime. C’est une période 
propice aux contacts enrichis-
sants. Le duo Mars/Mercure sti-
muleront votre sexualité́. 

SCORPION : C’est l’apothéose, 
un climat amoureux très har-
monieux, vous serez irrésistible. 
Vénus va accroitre votre pouvoir 
de séduction. L’amour frappera 
à la grande porte et il électrisera 
votre libido. Coté́ argent : vous 
aurez la chance de maximiser 
vos gains, chance au jeu de ha-
sard.

SAGITTAIRE : Mars en op-
position en Gémeaux jettera 
de l’huile sur le feu dans le do-
maine professionnel. Attention 
à ne pas céder à l’impulsivité́, 
vous devez garder les pieds sur 
terre et ne pas vous emballer. En 

parallèle, vous bénéficierez du soutien 
de Mercure en Balance. Vous pourrez 
compter sur des amitiés solides et pré-
sentes.
 
CAPRICORNE : Les influx plané-
taires seront excellents cet automne, 
mutation et changement d’orientation. 
Vous aurez une plus grande indépen-
dance et autonomie dans l’action. Côté 
love : belle harmonie pour les couples.  
Pour les solos, vous n’aurez que l’em-
barras du choix car l’inattendu s’invite-
ra dans votre ciel amoureux. 

VERSEAU : Vous carburez au ni-
veau physique, intellectuel et relation-
nel. Un nouveau cycle s‘ouvre devant 

vous. Vous serez maître du jeu et des 
éléments. Votre bon jugement, votre 
bonne logique et votre persévérance 
seront très appréciés. Côté love, ça 
matchera au premier regard, accom-
pagné d’un ballet de planètes les plus 
raffinées. 

POISSONS : Des rivalités, ou un 
contexte professionnel tendu ne sont 
pas exclus. Vous devrez vous battre 
pour obtenir gain de cause. Les mé-
thodes de travail vous paraîtront fas-
tidieuses. Côté love : vous flotterez sur 
un petit nuage, vous serez connectés et 
sur la même longueur d’onde. 

          Thérèse Legendre
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De septembre 
à juin, la mu-
sique, la danse, 

le théâtre et l’humour 
seront à l’honneur avec 
des artistes de renom 
tels que Marc Jolivet, le 
Avalon Celtic Dance ou 
encore Gil Alma et Be-
noît Joubert.

Le programme détaillé

LE CHŒUR AN-
GERS-NANTES OPERA / 
VENDREDI 30 
SEPTEMBRE

Composé de vingt-huit ar-
tistes permanents qui parti-
cipent à l’ensemble des pro-
jets de la saison, le Chœur 
d’Angers Nantes Opéra s’il-
lustre, en concert et en scène, 
dans les ouvrages lyriques. 
Pour ce concert, deux œuvres 
seront interprétées et accom-
pagnées à l’orgue par Flo-
rence Lamirault, arrière-pe-
tite-fille du compositeur 
Paul Ladmirault : la messe 
brève de Paul Ladmirault et 
le psaume 136 de Joseph - 
Guy Ropartz dédié à Gabriel 
Fauré. 
20h30 / Eglise Saint-Nicolas 
/ Gratuit / Concert d’ouver-
ture de saison

LA FAMILLE BIJOUX, 
par le Théâtre 100 Noms 
/ VENDREDI 14 
OCTOBRE
La famille Bijoux, maison fu-
néraire depuis 3 générations, 
a été choisie par Marie-José 
Duval pour célébrer son der-
nier voyage vers l’infini et 

l’au-delà. La famille Bijoux 
sera-t-elle à la hauteur de ce 
défi qui pourrait bien sau-
ver l’entreprise familiale de 
la faillite ? Ils feront de leur 
mieux pour honorer cette 
demande un peu particu-
lière mais iront-ils… jusqu’au 
bout ? Une comédie décalée, 
burlesque et musicale à des-
tination d’un public familial.
20h30 / Salle André Ra-
vache / Tarif : 15 € - En-
fants: 8 € - Tarif réduit : 13 €
Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen :
02 40 24 34 44 - www.le-
pouliguen.fr

MARC JOLIVET / « QUE 
LA FÊTE 
RECOMMENCE ! » / 
VENDREDI 4 
NOVEMBRE

Acteur et chanteur, Marc Jo-
livet se plait à nous amuser 
depuis des décennies. Dans 
ce nouveau spectacle, il mé-
langera humour et musique, 
accompagné de quatre amis 
musiciens qui participeront 
à ses gags et ses question-
nements. Pour l’artiste, ce 
sera également l’occasion de 
rendre hommage à Guy Be-
dos, avec des extraits de ses 
plus célèbres sketches.
20h30 / Salle André Ra-
vache / Tarif : 20 € - Enfants 
: 8 € - Tarif réduit : 17 €

Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen :
02 40 24 34 44 - www.le-
pouliguen.fr

LE MALADE 
IMAGINAIRE, par le 
Théâtre 100 Noms / 
VENDREDI 9 
DECEMBRE
La célèbre pièce de Molière 
revisitée en cabaret médical? 
C’est ce que vous propose la 
Ville du Pouliguen dans le 
cadre de sa saison culturelle 
afin de célébrer le 400e an-
niversaire de la naissance 
de Molière. De la chanson à 
la danse et des échasses au 
tissu aérien, le texte de Mo-
lière est joué dans un univers 
à la croisée du cirque et du 
music-hall. Venez découvrir 
en famille cette satire de la 
médecine habilement menée 
par 6 artistes pluridiscipli-
naires déjà vue par plus de 15 
000 spectateurs.
20h30 / Salle André Ra-
vache / Tarif : 20 € - Enfants 
: 8 € - Tarif réduit : 17 €
Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen :
02 40 24 34 44 - www.le-
pouliguen.fr

GIL ALMA & BENOIT 
JOUBERT (RÉ)UNIS / 
VENDREDI 13 JANVIER
Gil va dire « OUI » pour la 
vie ! Afin de l’aider à organi-
ser ce grand jour, il fait appel 
à Ben, son ami d’enfance. 
Mais… est-ce le bon choix ? 
À un rythme endiablé, ponc-
tué de rebondissements, ils 
mettront tout en œuvre pour 
réussir de cette journée (ou 
pas). Entre pièce de théâtre 
et sketchs, le spectacle vous 

entraînera dans les péri-
péties de la préparation de 
mariage. « Quand amour et 
humour ne font qu’un », Gil 
et Ben sont réunis pour le 
meilleur et pour le rire.
20h30 / Salle André Ra-
vache / Tarif : 20 € - Enfants 
: 8 € - Tarif réduit : 17 €
Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen :
02 40 24 34 44 - www.le-
pouliguen.fr

AVALON CELTIC 
DANCES, par la troupe 
irlandaise / SAMEDI 11 
FEVRIER
Deux rivaux tentent d’em-
porter le cœur de Mary, la 
belle à la chevelure rousse… 
Lequel des deux aura le droit 
à son amour ? C’est de cette 
intrigue que débute un show 
captivant mêlant d’époustou-
flantes chorégraphies de cla-
quettes et de joyeuses scènes 
de bals, rythmées par les plus 
belles chansons tradition-
nelles d’Irlande. Inspiré de 
la comédie musicale, ce spec-
tacle, porté par des danseurs 
virtuoses et des musiciens 
hors pair, vous transportera 
dans un univers celtique en-
voûtant.
20h30 / Salle André Ravache 
/ Tarif : 20 € - Enfants : 8 € - 
Tarif réduit : 17 €
Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen :
02 40 24 34 44 - www.le-
pouliguen.fr

LE GRAND ORCHESTRE 
DU 
SPLENDID / 
VENDREDI 10 MARS

Grâce à un style qui a tou-
jours échappé aux impératifs 
de la mode, une rythmique 
puisée aux sources mêmes 
du jazz, du reggae et du 
swing, et avec humour, le 
Grand Orchestre du Splen-
did affirme depuis toujours 
sa personnalité atypique 
et iconoclaste au sein de la 
chanson française. Après 45 
ans de carrière, sept albums 
et de véritables triomphes 
sur scène, le Grand Orchestre 
du Splendid est toujours pré-
sent, au grand complet. Prêts 
pour la Salsa du Démon ?
20h30 / Salle André Ra-
vache / Tarif : 20 € - Enfants 
: 8 € - Tarif réduit : 17 €
Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen :
02 40 24 34 44 - www.le-
pouliguen.fr

LE PRENOM, par le 
Théâtre 100 Noms / 
VENDREDI 14 AVRIL
Vincent, la quarantaine 
triomphante, va être père 
pour la première fois. Invi-
té à dîner chez Élisabeth et 
Pierre, sa sœur et son beau-
frère, il y retrouve Claude, 
un ami d’enfance. En at-
tendant l’arrivée d’Anna, sa 
jeune épouse éternellement 
en retard, on le presse de 
questions sur sa future pa-
ternité dans la bonne hu-
meur générale… Mais quand 
on demande à Vincent s’il a 
déjà choisi un prénom pour 
l’enfant à naître, sa réponse 

plonge la famille dans le 
chaos…
20h30 / Salle André Ra-
vache / Tarif : 15 € - Enfants 
: 8 € - Tarif réduit : 13 € 
Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen.

LA PHILHARMONIE 
DES DEUX MONDES / 
VENDREDI 12 MAI

L’orchestre symphonique est 
composé de musiciens pro-
fessionnels, d’enseignants 
en conservatoire, mais aussi 
de jeunes talents en devenir. 
Habitué à se produire dans 
des lieux très diversifiés, 
l’ensemble cultive une rela-
tion étroite avec le public. 
Fort de son succès en 2022, 
les 40 musiciens, dirigés par 
Philippe Hui, se produiront 
pour la seconde fois dans le 
cadre de la saison culturelle 
pouliguennaise.
20h30 / Salle André Ra-
vache / Tarif : 15 € - Enfants 
: 8 € (-12 ans) - Tarif réduit : 
13 € (Partenaires et comités 
d’entreprises) 
Réservations fin septembre 
auprès de l’Office de tou-
risme du Pouliguen :
02 40 24 34 44 - www.le-
pouliguen.fr

FÊTE DE LA MUSIQUE / 
MERCREDI 21 JUIN
Pour clôturer cette saison 
culturelle, une semaine de 
surprises vous attendra dans 
le cadre de la fête de la mu-
sique !
Entre le 15 et le 21 juin / Le 
Pouliguen / Gratuit

La nouvelle saison culturelle du Pouliguen
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7h00 : Flash local
7h03 : Flash national
7h05 : Météo
7h06 : Gros plan sur les ac-
teurs de notre région
7h20 : Tom Kazak
7h30 : Agenda
7h35 : A la télé ce soir
7h50 : Horoscope

8h00 : Flash local
8h03 : Flash national
8h07 : Météo
8h09 : Gros plan local
8h12 : Flash sport
8h15 : L’invité de Yan-
nick Urrien (rediffusion)

9h-12h : Dominique Du-
forest : l’histoire des 

chansons

9h00 : Flash local
9h02 : Flash national
9h04 : Météo
9h45 : Horoscope
10h00 : Flash local
10h02 : Flash national
10h04 : Météo
10h10 : Tom Kazak
10h25 : Agenda
11h35 : A la télé ce soir

Des tubes et vos plus 
beaux souvenirs
Les rendez-vous

12h00 : Flash local
12h03 : Flash national
12h05 : Météo

12h25 : Agenda

17h00 : Flash local
17h02 : Flash national
17h04 : Météo
17h25 : Agenda

18h00 : Flash local
18h02 : Flash national
18h04 : Météo
18h25 : Agenda
18h45 : A la télé ce soir

19h00 : Flash local
19h03 : Journal national
19h07 : Météo
19h08 : Gros plan local
19h10 : Flash sport

20h: soirée lounge

5h00 : Flash local
5h03 : Flash national
5h05 : Gros plan avec Anthony 
Bisson
5h08 : Météo
5h20 : Éphéméride

6h-10h : La matinale de 
Kernews animée par Yannick 
Urrien

6h00 : Journal local
6h05 : Flash national
6h07 : Météo
6h11 : Éphéméride
6h22 : Horoscope
6h30 : Labarrière en liberté

7h00 : Journal local
7h05 : Flash national
7h07 : Météo

7h09 : Tom Kazak 
7h15 : Yannick Urrien et son invité 
du jour
7h40 : Agenda
7h45 : A la télé ce soir

8h00 : Journal local
8h05 : Journal national
8h09 : Météo
8h11 : Gros plan avec Anthony 
Bisson
8h13 : Flash sport
8h15 : Labarrière en liberté
8h45 : L’histoire d’un titre avec 
Dominique Duforest

9h00 : Flash local
9h02 : Flash national
9h04 : Météo
9h10 : Yannick Urrien et son invité 
du jour

9h40 : Ephéméride
9h50 : Horoscope

Des tubes et vos plus beaux 
souvenirs
Les rendez-vous

10h00 : Journal local

10h05 : Flash local
10h07 : Météo
10h20 : Tom Kazak
10h45 : L’agenda de notre region
11h00 : Flash local
11h20 : Gros plan avec Anthony 
Bisson
11h35 : A la télé ce soir

12h00 : Flash local
12h03 : Journal national
12h07 : Météo

12h25 : Agenda

13h00-16h00 : Des tubes et 
vos plus beaux souvenirs en 
non-stop

16h-20h : Musique , infos et 
chroniques.
Les rendez-vous

16h00 : Flash local
16h02: Flash national
16h04 : Météo
16h25 : Agenda

17h00 : Journal local
17h04 : Flash national
17h06 : Météo
17h20 : Actualité musicale
17h40 : L’histoire d’un titre – Do-
minique Duforest

18h00 : Flash local
18h02 : Flash national
18h04 : Météo
18h20 : A la télé ce soir
18h40 : Agenda

19h00 : Journal local
19h04 : Journal national
19h08 : Météo
19h10 : Gros plan sur l’actualité 
locale
19h13 : Flash sport

De 20h00 à 5h: Des tubes, des 
souvenirs et des remixs en 
non-stop

Le vendredi soir : soirée disco

7h00 : Flash local
7h03 : Flash national
7h05 : Météo
7h05 : Gros plan sur les ac-
teurs de notre région
7h15 : Tom Kazak
7h20 : Agenda
7h25 : A la télé ce soir
7h30 : Horoscope

7h30 - 10h : Labarrière 
en liberté (Rediffusion 
des émissions de la se-
maine)

8h00 : Flash local
8h03 : Journal national
8h08 : Météo

10h-12h : Dominique 

Duforest : l’histoire des 
chansons

10h00 : Flash local
10h03 : Flash national
10h05 : Météo
10h10 : Tom Kazak
10h25 : Agenda
11h35 : A la télé ce soir

Des tubes et vos plus 
beaux souvenirs
Les rendez-vous

12h00 : Flash local
12h03 : Flash national
12h05 : Météo
12h25 : Agenda

17h00 : Flash local

17h02 : Flash national
17h04 : Météo
17h25 : Agenda

18h00 : Flash local
18h02 : Flash national
18h04 : Météo
18h25 : Agenda
18h45 : A la télé ce soir

19h00 : Flash local
19h03 : Journal national
19h07 : Météo
19h08 : Gros plan local
19h10 : Flash sport

20h : soirée disco en 
non-stop

Du lundi au vendredi

Samedi Dimanche

Grille des programmes 
Rentrée 2022

Solutions des jeux

La ville de La Baule a demandé à 
être intégrée à la liste des com-
munes qui vont expérimenter les 

radars antibruit verbalisateurs de type 
«Méduse ». Ce dispositif sera mis en 
place courant 2023. En attendant cette 
expérimentation, la municipalité a an-
ticipé en s’équipant d’un tel radar an-
tibruit à vocation pédagogique.

Installé sur le front de mer entre le sec-
teur de l’avenue De Gaulle et l’Hôtel de 
Ville, son objet est d’alerter et de sensi-
biliser les usagers de la route aux bruits 
intempestifs que leur véhicule peut gé-
nérer. La ville précise : «Préventif, ce 
radar antibruit est aussi un avertisse-

ment (pour le moment sans frais) sur 
l’arrivée à terme d’éventuelles sanc-
tions après homologation par le mi-
nistère de l’Intérieur. Les possesseurs 
de véhicules de sports ou de motos de 
forte cylindrée doivent savoir rester ci-
viques : en agglomération, il n’est nul 
besoin de faire vrombir son moteur 
de façon inappropriée, une conduite 
souple s’impose pour la sécurité, l’en-
vironnement et le respect des autres. »

Des opérations, « coups de poing » sont 
également mises en place par la Police 
municipale qui vérifie la légalité sonore 
des deux-roues.

Mise en place d’un radar antibruit 
pédagogique à La Baule
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Courrier des lecteurs
Chantiers de l’Atlantique et éoliennes : des précisions après notre rectificatif

Il y a deux mois, un lecteur évo-
quait l’engagement des Chan-
tiers de l’Atlantique dans la 

construction des éoliennes au 
large du Croisic. Nous avions 
alors reçu un démenti du nou-
veau directeur de la communica-
tion des Chantiers de l’Atlantique, 
indiquant que son prédécesseur, 
Philippe Kasse, n’avait jamais 
dit que l’on verrait les éoliennes 
comme une tête d’épingle au 
large… Suite à ce message, nous 
avons reçu un lien vers un article 
d’Europe 1 dans lequel M. Kasse 
était cité. Par principe, nous fai-
sions confiance à la direction de 
la communication des Chantiers 
de l’Atlantique. Nous avions donc 
pensé logiquement que le journa-
liste d’Europe 1 s’était trompé, ce 
qui est possible, toutes les rédac-
tions font des erreurs.

Après notre précision, Patrick 
Pénuisic nous a renvoyé un cour-
riel avec un lien comportant une 
interview audio, ce qui n’est plus 
la même chose… Nous avons évi-
demment interrogé Yann Gon-
tier, directeur de la communica-

tion des Chantiers de l’Atlantique, 
qui nous a adressé la réponse 
suivante que nous reproduisons 
telle quelle : « Nous n’avions 
pas connaissance de cette prise 
de parole de M. Philippe Kasse. 
D’une part, Monsieur Kasse a 
certainement pris la liberté de 
s’exprimer en son nom et non 
en celui de Chantiers de l’Atlan-
tique. D’autre part, vous aviez 
bien mentionné dans le rectifica-
tif de votre édition de juillet 2022 
que ces propos, et je cite votre ré-
daction, « C’est bien le dirigeant 
de General Electric qui a utilisé 
cette image de tête d’épingle ». 
Par ailleurs, je me permets de 
vous rappeler que Chantiers de 
l’Atlantique n’est pas à l’origine 
du projet de champ éolien en 
mer du banc de Guérande, mais 
y participe par la construction 
de sa sous-station électrique ; 
par conséquent la mention de 
« Chantiers de l’Atlantique, en 
charge du projet » est bien erro-
née. »

Ainsi, notre lecteur avait raison 
et ces propos ont bien été tenus. 

Europe 1 a effectivement diffu-
sé en 2020 un son de Philippe 
Kasse, en le présentant au titre 
des Chantiers de l’Atlantique et 
indiquant « On pourra l’aperce-
voir, uniquement les jours de très 
beau temps, depuis la plage de La 
Baule. Mais ces éoliennes auront 
la taille d’une tête d’épingle pour 
les riverains. » Nous constatons 
que l’entreprise Chantiers de 
l’Atlantique n’avait adressé au-
cun démenti à Europe 1 à cette 
époque, alors qu’un groupe de 
cette taille est certainement in-
formé de sa moindre citation sur 
un média national, notamment 
via des revues de presse. Nous 
concluons en soulignant qu’un 
professionnel de la communica-
tion ne prend plus le risque de 
s’exprimer « à titre personnel », 
surtout sur un sujet en proximité 
avec le métier de son entreprise. 
Certes, M. Philippe Kasse n’a pas 
été interviewé sur son amour des 
bêtes pour « 30 millions d’amis 
», mais bel et bien au sujet des 
éoliennes sur Europe 1, ce qui im-
plique naturellement l’image de 
son employeur.    Y. Urrien.

Horaire des marées dans 
le numéro d’août

Je lis régulièrement votre mensuel, 
que j’apprécie et me fie à votre ta-
bleau des marées, or celui d’août est 
en réalité celui de juillet. Cette er-
reur n’est malheureusement pas la 
première. Je ne suis sans doute pas 
la première à vous le signaler, mais 
on ne sait jamais… Cordialement. 
Une fidèle lectrice tout au long de 
l’année.
Monique R. (courriel)

Merci, Monique, pour votre mes-
sage. Nous remercions également 
les nombreuses personnes qui nous 
ont signalé cette erreur. Il n’y a 
pas eu d’erreur sur les horaires des 
marées depuis plusieurs années. 
Le bouclage a lieu chaque dernier 
week-end du mois, parfois jusqu’à 
2 ou 3 heures du matin le samedi, 
avec une reprise le lendemain à 8 
heures pour retravailler tout le di-
manche. Ceux qui savent comment 
s’opère un journal ont conscience 
que la mise en page est très longue. 
Aussi, la fatigue aidant, certains 
éléments sont susceptibles d’être 
omis, comme le changement du ta-
bleau du mois des marées… Nous 

présentons nos excuses à nos lec-
teurs pour ce désagrément.

À nos comptes en deux 
mots

Nos élus sont de bons compteurs, 
les uns comptent le nombre de per-
sonnes passées sur la presqu’île, 
d’autres les mégots de cigarettes 
laissés dans la nature, d’autres en-
core comptent sur les éoliennes 
pour recharger leurs compteurs. 
Tout ceci nous est conté dans des 
comptes rendus mixant les chiffres, 
les pourcentages et les ratios, si bien, 
qu’à la fin du conte, les comptes, 
souvent invérifiables, sont toujours 
bons. Pas de laisser pour compte 
et pour éviter les contempteurs, 
pas de compte-chèques en blanc, 
serrer la vis ou compter sur les 
autres, positiver avait philosophé 
Auguste Comte. Mais, « quoiqu’il 
en compte», il faudra bientôt ne 
compter que sur nous pour boucher 
les trous aussi nombreux que dans 
une meule de Comté. Le compte à 
rebours a commencé.
J.D. (La Baule)

                               Suite page 34
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent LB Coiffure
Coiffure -Beauté-soins 

Bioesthétique
Esplanade François André

Tél: 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Maison Princet
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine

Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac

Auberge du Calvaire
Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau

Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris
Carrefour Express

31, rue Hoëdic. 
Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

ALIX 
Maillots de bain & Accessoires 
de plage - Homme Femme En-
fant. 42 avenue Louis Lajarrige

Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 

02 51 16 14 00

Socali
Route du Point du Jour. 

Tél. 02 40 22 46 36

Bahia Tikka
Restaurant aux saveurs 

Sud-Américaines
6 , Alléé du Zéphyr
Tél : 02 40 62 17 02

Gentlemen
Vêtements pour hommes

Le Paquebot 
22 , Centre République

Tél : 02 40 22 24 94

Blue and Blue
Pressing -Retouches

25 ,Boulevard Léon Gambetta
Tél : 02 40 01 99 47

Fournil de St-Marc
136 , Avenue de St Nazaire

Tél : 02 40 17 69 �30 

Restaurant Nomad’s
12-14 rue du Marché Saint 

Honoré, 75001 Paris

La Baule + est édité par la SARL La Baule Plus
1 bis, allée du Parc de Mesemena, 44500, La Baule. 
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Courriel : redaction@labauleplus.fr
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Hôtel Mercure
Restaurant Le Ruban Bleu
Cuisine traditionnelle maison.

2 Ave. de la Noue
Tél. 02 40 60 24 86

Courrier des lecteurs
Promenade de mer

Je viens de lire l’article qui 
évoque le projet du front de 
mer, le « Nouveau Remblai 
» ou Promenade de Mer. 
Si ce projet est qualifiable 
d’heureuse initiative, il y a 
néanmoins quelques inter-
rogations qui, même si on ne 
possède pas tous les éléments 
du dossier, laissent pensif le 
quidam animé par la plus élé-
mentaire des logiques. Sans 
le moindre esprit polémique, 

il est dit : « Début des tra-
vaux fin 2022, avec un abou-
tissement de la quatrième 
tranche à l’horizon 2030 soit 
près de 8 ans de travaux pour 
5,4 kms linéaires ». C’est ce 
qui est annoncé. L’article fait 
état des délais de 2 ans pour 
chaque tranche, entre les au-
torisations environnemen-
tales, l’enquête publique, la 
validation du permis d’amé-
nager et les travaux de voirie. 
Une véritable performance, 

n’est-ce pas ? Et pour ap-
précier celle-ci, une idée de 
comparaison. L’autoroute 
A71 qui relie Orléans à Cler-
mont-Ferrand soit 290 kms a 
été construite de 1973 à 1989 
soit 16 ans. Sans entrer dans 
les détails, on voit poindre 
une magnifique anomalie, 
seulement au niveau des dé-
lais de réalisation. Comparé à 
8 ans pour 5,4 kms, en seuls 
travaux de surface, même 
si on y inclut des travaux de 
canalisations à refaire, com-
parés à 16 ans pour faire des 
travaux gigantesques sur 290 
kms, il y a un « petit pas ». 
En étant même très macros-
copique, on ne peut qu’être 
heureux que les chefs de pro-
jet de l’A71 n’aient pas eu l’or-
ganisation et les prestataires 
du projet « Promenade de la 
Mer » comme adjudicataire. 
On peut compléter le tableau 
en évoquant le magnifique 
Viaduc de Millau qui a été ré-
alisé en 3 ans, lui. Et ce n’est 
pas un « petit remblai » de 
bord de mer. Il détient le re-

cord mondial de hauteur avec 
343 mètres à son point culmi-
nant. On pourrait rétorquer 
qu’il ne fait que 2460 mètres. 
Oui ! Peut-être. Mais quand 
même. Pourrait-on suggérer 
aux autorités une révision de 
planning ? Deux ans maxi, me 
sembleraient raisonnables.
Jean-Félix B. (courriel)

Merci pour votre remarque 
très pertinente. Vous évoquez 
la construction de l’autoroute 
A71 sous Georges Pompidou, 
puis le Viaduc de Millau dont 
la construction a commencé 
au cours du premier man-
dat présidentiel de Jacques 
Chirac. Vous savez évidem-
ment que depuis, les pou-
voirs publics ont empilé des 
dizaines et des dizaines de ré-
glementations qui englobent 
le principe de précaution, 
l’obligation d’information, 
les normes environnemen-
tales, les normes écologiques, 
la prise en compte de la spéci-
ficité du littoral, liste non ex-
haustive. Déjà, pour un par-

ticulier, le moindre chantier 
requiert des kilos de pape-
rasseries : si vous comparez 
les documents de vente d’un 
appartement ou d’une mai-
son entre les années 70 ou 80 
et aujourd’hui, vous pourrez 
constater l’ampleur de l’infla-
tion législative. Notre point 
de vue n’engage nullement 
la mairie de La Baule, qui n’a 
pas été consultée, mais uni-
quement notre journal. 

Montée des eaux
Après lecture de votre article 
sur la future promenade de 
mer, comment est envisagée 
la montée des eaux en regard 
de ce futur projet ? Cordiale-
ment.
D. Le Breton (courriel)

Merci pour votre message. 
Nous avons interrogé la mai-
rie de La Baule à ce sujet. Le 
projet du futur boulevard de 
mer le situe au-dessus des 
normes de sécurité préconi-
sées par le GIEC, notamment 
à travers la consolidation 

du mur de protection. En 
France, la référence est celle 
de la tempête Xynthia et la 
mairie de La Baule nous in-
dique qu’elle a adopté une 
marge de sécurité d’un mètre 
de plus par rapport au ni-
veau de Xynthia.

La Baule, mairie 
écolo ?

Ma compagne et moi sommes 
à La Baule depuis 20 ans. La 
mairie est hideuse, les idées 
ridicules, copie des faux éco-
los gauchos ? Le front de mer 
de 5,4 km revu pour, je cite, 
une « juste répartition de 
l’espace ! » cause « exiguïté, 
espace interdit à la marche 
lente », c’est une blague ? Les 
joggeurs dont nous sommes 
courrons sur la plage ! La cita-
tion de la mairie est : « Place 
des cyclistes inconsidérée ». 
Le front de mer est parfait 
avec des pistes pour les vélos 
et circulation douce des voi-
tures. Des grands trottoirs 
qui devraient juste être refaits 
en marbre comme avenue de 
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Ecrivez-nous : 
La Baule+, 1 Parc de Mesemena, 44500 La 
Baule
Courriel: redaction@labauleplus.com

Gaulle, et basta. Des millions 
d’argent public gaspillé pour 
jouer les écolos bidons. Avec 
nos impôts fonciers ! A Por-
nichet voyez le résultat : front 
de mer refait. Embouteillages, 
accidents vélos-piétons trop 
proches et pollution à gogo. 
Pédalez. Respirez ! M. Lou-
vrier au lieu d’aller sur les 
chaînes TV d’info sans intérêt 
à Paris pourrait-il nous dire si 
les mûriers des beaux arbres 
de l’esplanade Lucien Barrière 
ont été stérilisés ? Plus aucune 
mûre ! Il ne faut pas salir les 
trottoirs devant les palaces 
! Belle façon de respecter la 
nature. Que de l’esbroufe ! 
Quant aux provocs en burkini 
pourtant interdit sur plage, au 
lieu de tourner 20 fois par jour 

sur l’avenue de Gaulle en voi-
ture, la police pourrait verbali-
ser aux endroits stratégiques. 
Laxisme total. 
Olivier Massoni (cour-
riel)

Gens du voyage
Je ne suis pas de nature « 
râleuse », mais j’ai vraiment 
besoin, cette fois-ci, d’expri-
mer ma tristesse et ma colère 
envers les gens du voyage. 
J’emprunte régulièrement, à 
pied ou à vélo, pour rejoindre 
le bord de mer, le chemin de 
randonnée qui part de l’étang 
de Sandun, traverse Le Mené, 
puis le golf de La Baule. Avant 
le croisement avec la route de 
Saint-André-des-Eaux se sont 
installées des dizaines (cen-

taines ?) de caravanes, avec 
branchements eau/électricité 
et bacs à déchets. Depuis leur 
arrivée, il y a quelques jours, 
c’est la désolation : le chemin 
est parsemé de déchets divers 
(j’ai ramassé plusieurs ca-
nettes, paquets de cigarettes… 
et mégots !) et les déjections, 
papier WC et feuilles de so-
palin souillées polluent, non 
seulement les bords du che-
min, mais aussi les champs 
environnants. La nature n’a 
pas besoin de cela en ce mo-
ment. N’y a-t-il pas moyen 
de les contraindre à garder ce 
site propre ? Deux questions 
: Pourquoi n’installent-ils pas 
de toilettes sèches ? Pourquoi 
cherchent-ils une fois de plus 
à se mettre la population à dos 

? Plus ils agissent de la sorte, 
plus ils seront malvenus… et 
ce sera (c’est déjà) un cercle 
vicieux. J’approuve entière-
ment la position de Monsieur 
Louvrier concernant l’instal-
lation d’une aire de passage le 
long de la Route Bleue, avec le 
risque important de pollution 
des terrains avoisinants voire 
des marais salants. J’avais 
l’habitude de défendre ces 
personnes et leur mode vie 
auprès de mon entourage, 
mais cette fois-ci je bascule 
dans le camp des « antis » et 
j’emprunte temporairement 
un autre chemin pour circuler.
François T. (Guérande) 
Message reçu le 13 août 
2022.

Dolce vita plage Benoît

Je voulais partager avec vous cette photo prise par mon 
amie Émilie Jeandenand une après-midi ensoleillée d’août 
2022 plage Benoît à La Baule. Elle nous semble bien sym-
boliser la dolce vita et le chic de la plage Benoît. Nous se-
rions ravies qu’elle trouve sa place dans un prochain numé-
ro de La Baule +. Maria et Émilie (courriel)
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La Baule + : Vous 
nous manquez sur la 
Presqu’île…

Gérard Lanvin : Merci ! 
La Presqu’île me manque 
aussi. Mais la vie m’a ame-
né ailleurs. On continue la 
route...

Vous allez quand même 
revenir chez nous - mais 
aussi chez vous - le sa-
medi 24 septembre à 
Atlantia, dans le cadre 
de votre tournée natio-
nale après la sortie de 
votre album. On passe 
un excellent moment en 
écoutant vos chansons 
et je vais tenter de ré-
sumer les inspirations 
que l’on peut retrouver: 
il y a l’impertinence de 
Boris Vian, qui se mêle 
à un appel à la réflexion 
comme savait le faire 
Léo Ferré à son époque, 
vous racontez ces his-
toires sur des airs mé-
lodieux, ce qui rappelle 
parfois le ton de Michel 
Delpech, avec un son 
très travaillé, comme 
c’est le cas dans les mor-
ceaux de Calogero, avec 
quelques clins d’oeil à 
Johnny Hallyday… Que 
pensez-vous de cette 
synthèse ?

C’est très honorable, donc je 
suis très honoré d’avoir ton 
avis là-dessus. Je préfère le 
tutoiement, car on t’a croi-
sé souvent. J’apprécie l’in-
telligence de tes analyses, 
contrairement aux réseaux 
sociaux où il n’y a aucune 
intelligence. Pour moi, c’est 
un album important car il 
nous concerne tous. Les ré-
flexions que je peux parta-

ger sont obligatoires, parce 
que nous sommes dans un 
monde difficile et très dan-
gereux. Un artiste se doit de 
lancer quelques pistes de ré-
flexion.

Pourquoi avoir choisi la 
chanson et pas un spec-
tacle sous la forme d’un 
stand-up ?

Parce que tout le monde fait 
du stand-up, alors qu’il faut 
avoir des compagnons dans 
la chanson, un directeur ar-
tistique, faire rythmer les 
paroles, et j’ai l’avantage 
d’avoir un fils, Manu, qui 
est un très grand bluesman. 
Mon autre fils, Léo, est un 
grand DJ et il travaille beau-
coup au Brésil. Il fallait avoir 
la circonstance de se réunir. 
Avec le coronavirus, nous 
avons eu notre première 
punition, c’est-à-dire l’en-
fermement qui a été impo-
sé. Nous avons été bloqués 
à Paris avec Manu et cela 
nous a permis de travail-
ler ensemble. Nous n’avons 
jamais pu faire cela hors 
de cette période parce que, 
d’habitude, l’un est sur les 
routes pendant que l’autre 
est en tournage. Nous avons 
eu du temps et nous avons 
pu fabriquer cet album.

L’inspiration L’inspiration 
tombe du ciel, la tombe du ciel, la 
musique vient musique vient 
d’ailleurs...d’ailleurs...

Ce qui est intéressant, 
lorsque l’on connaît les 
œuvres de Manu Lan-
vin, c’est que ce n’est 
pas totalement du Manu 
Lanvin dans cet album : 
on a le sentiment qu’il 

a fait autre chose, dans 
un style légèrement 
moins rock…

Il a adapté les textes à par-
tir de musiques qu’il avait 
en tête. On a fait de la den-
telle, on a corrigé... Parfois, 
le nombre de pieds ne cor-
respondait pas toujours à ce 
qu’il avait imaginé de façon 
céleste. L’inspiration tombe 
du ciel, la musique vient 
d’ailleurs... Mais comme ce 
n’étaient pas ses réflexions, 
puisque ce sont mes paroles, 
il a été dans l’obligation de 
s’adapter à mon écriture. 
Il a donc fait des musiques 
totalement sur-mesure et 
ce ne sont donc pas forcé-
ment des musiques qui cor-
respondent totalement à ce 
qu’il fait d’habitude. Il a fait 
du sur-mesure et c’est pour 
cela que cela fonctionne 
bien. Tout est très popu-
laire, c’est un discours de ré-
flexion. C’est un constat sur 
l’An 20…

Certains ont parfois 
honte de ce terme de po-
pulaire…

Le discours populaire est 
adapté à certaines person-
nalités. Au cinéma, je suis 
un acteur populaire et je 
suis très fier d’avoir cette 
étiquette. Je viens de là. Je 
suis resté populaire dans ma 
façon d’être et de penser.

Un monde de Un monde de 
donneurs, où donneurs, où 
n’importe qui peut n’importe qui peut 
donner son voisindonner son voisin

Au cinéma, on te voit 
souvent dans des rôles 
de personnages as-

sez froids et distants, 
pas vraiment le type 
à qui l’on vient taper 
sur l’épaule. Or, dans 
la vie, c’est l’inverse, tu 
restes quelqu’un de très 
accessible et qui aime 
les gens… Les chansons 
traduisent aussi cette 
personnalité cinémato-
graphique un peu bour-
rue…

Oui, mais ces chansons rap-
pellent aux gens des notions 
de fraternité, d’amour et de 
respect. Ce sont des chan-
sons positives, elles ne sont 
pas négatives. Ce n’est pas 
du rap qui consiste à dire 
que le monde est merdique 
et pourri. Je ne dis pas cela. 
J’essaye d’amener les gens à 
une réflexion pour que l’on 
se rassemble enfin et que 
nous soyons aptes à consi-
dérer l’autre, plutôt que de 
le critiquer sans arrêt. Il 
faut s’aimer, parce que c’est 
la fraternité qui changera la 
donne. Quand on voit ce qui 
se passe dans le monde, avec 
cette volonté des hommes 
de se détruire entre eux, 
cela me révolte et je suis 
obligé d’être un relais en 
invitant les gens à s’accep-
ter. C’est pourtant si facile 
d’être dans l’affectif plutôt 
que d’être dans la critique ! 
La technologie a rendu les 
gens ainsi. C’est un monde 
de donneurs, où n’importe 
qui peut donner son voisin. 
C’est une honte. Nous avons 
vécu 68 et les années bon-
heur, avec les hippies, avec 
la mode Peace and Love. Or, 
le monde change et devient 
dégoûtant.

Évoquons maintenant 
certaines chansons. 

L’événement ► L’un des acteurs préférés des Français en concert à La Baule

Gérard Lanvin : « Rien ne fonctionne 
dans notre pays, ni les pompiers, ni les 
hôpitaux, ni la police, alors que nous 
sommes le pays le plus taxé au monde ! »

Gérard Lanvin est sur scène comme 
dans la vie : engagé. Lorsqu’il chante, 
c’est aussi pour parler de thèmes qui 

l’agacent, comme la politique, l’intégrisme 
religieux ou les réseaux sociaux, ainsi que 
d’autres sujets qui le touchent particuliè-
rement, tels que les violences faites aux 
femmes. L’acteur et son fils Manu ont pris 
la route des festivals de l’été pour présenter 
«Ici-bas », le premier album de Gérard Lan-
vin, avec des paroles du père sur la musique 
du fils. Ils seront au Palais des congrès Atlan-
tia de La Baule le samedi 24 septembre.

Dans l’entretien qu’il nous a accordé, on re-
trouve Gérard Lanvin sans langue de bois, 
fidèle à ses valeurs de respect, d’écoute et de 
partage. Il évoque la société actuelle, la po-
litique, Nicolas Sarkozy, François Hollande, 
celui qui stigmatisait ceux qui gagnent plus de 
4000 euros par mois, et Emmanuel Macron… 
Gérard Lanvin parle des réseaux sociaux, de 
ce monde connecté qu’il ne fréquente pas et 
qui attise toutes les haines. Mais aussi du 
peuple en colère. Il souligne l’absurdité du 
confinement «qui a mis des gens par terre 
dont tout le monde se fout maintenant…» 
Avec quand même des touches d’humour. Un 
constat de Lanvin... sur l’An 20.

Pratique : Concert de Gérard Lanvin, samedi 
24 septembre à 20h30 au Palais des Congrès 
Atlantia à La Baule.
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Le titre phare est « Ici-
bas», un texte contre 
les intégristes et contre 
les prédicateurs, avec 
cette phrase « L’amour 
est bien plus fort que 
les dieux auxquels on 
croit». Pourtant la chré-
tienté dit que l’amour 
est Dieu…

C’est une chanson contre 
tous ceux qui en font des 
caisses avec leur histoire, les 
catholiques, les musulmans, 
les juifs, ou peu importe… 
Dans toutes les religions, il y 
a eu des extrémistes. Un mo-
ment, j’ai été révolté de voir 
des catholiques débouler 
dans des salles d’hôpitaux 
où des femmes se faisaient 
avorter, en brandissant des 
croix comme si c’étaient des 
diablesses. En regardant 
cela, je me suis dit que cette 
religion doit prôner l’amour 
et la fraternité, or tout d’un 
coup on se retrouve dans 
l’obligation de penser que 
ces gens-là ont raison. Non, 
ils n’ont pas raison de faire 
cela face à des femmes dé-
sespérées. Personne ne peut 
juger. Aujourd’hui, il y a 

encore des guerres de reli-
gions. La religion n’est pas 
faite pour cela, elle est faite 
pour rassembler et pour ai-
mer. Donc, elle a été mal 
interprétée et cela concerne 
toutes les religions. Je suis 
pour un monde d’amour, je 
suis respectueux des autres. 
Je vais vers les autres, les 
gens m’arrêtent en perma-
nence et je prends le temps 
de m’arrêter. Il y en a qui 
viennent me dire bonjour 
et j’estime qu’il faut leur 
répondre. Il y a des gens 
connus qui ne s’arrêtent pas, 
c’est leur problème. Mais 
moi je m’arrête, car ce n’est 
pas une perte de temps que 
de rester en contact avec 
l’identité des autres.

L’autre chanson phare, 
que l’on entend en ce 
moment sur Kernews, 
«Entre le dire et le 
faire», ce sont des scuds 
contre nos trois derniers 
présidents de la Répu-
blique, Nicolas Sarko-
zy, François Hollande 
et Emmanuel Macron. Il 
y a cette phrase : « Les 
petits coqs ne pourront 

jamais voler comme les 
aigles… » On comprend 
cette opposition entre le 
symbole de la France et 
des États-Unis…

Oui, mais dans les aigles il y 
a aussi la Russie…

François Hollande: François Hollande: 
Ce mec disait que Ce mec disait que 
l’on est riche à l’on est riche à 
partir de 4000 € partir de 4000 € 
par mois! Il se fout par mois! Il se fout 
de ma gueule ou de ma gueule ou 
quoi ?quoi ?

La Russie, c’est plutôt 
l’ours…

Oui, mais lorsque Nicolas 
Sarkozy a évoqué les droits 
de l’homme face à Vladimir 
Poutine, que je n’aime pas 
dans son évolution horrible 
et atroce, le président russe 
lui a carrément dit : « Tu as 
fini de parler, alors ferme 
ta gueule ». Nicolas Sarko-
zy n’avait plus de jambes, 
on le sait tous aujourd’hui. 
Tout le monde a cru qu’il 

avait bu, alors qu’en réalité 
il était tétanisé parce que 
l’autre lui avait dit « Ferme 
ta gueule ». C’est la raison 
pour laquelle ces paroles 
m’ont inspiré : « Puissance 
mondiale en talonnettes ». 
Qu’a-t-il fait, Sarkozy, à part 
se remarier ? Qu’a-t-on rete-
nu de son quinquennat ? Il 
est tous les huit jours devant 
les tribunaux. Il faut que 
l’on arrête de nous prendre 
pour des cons. Mais ce n’est 
pas une chanson agressive, 
c’est un pamphlet, comme 
savaient le faire les chan-
sonniers à l’époque de Ro-
bert Rocca. Ce sont des gens 
qui ont pensé être capables 
d’être le président de la Ré-
publique ! Mais il faut être 
barjo ou allumé pour penser 
être capable d’être président 
de la République. Ce sont 
des gens qui n’ont aucun 
sens de la mesure. Ajoutons 
le ridicule de François Hol-
lande. Le seul capable de 
résumer François Hollande, 
c’est Laurent Gerra, avec 
son sketch qui est à mourir 
de rire. 

                      (Suite page 38)
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Aujourd’hui, Monsieur 
Hollande touche 36 000 € 
par mois, il a un garde du 
corps, un chauffeur privé, 
un secrétariat... Tout cela 
sur notre compte. Ce mec 
disait que l’on est riche à 
partir de 4000 € par mois! 
Il se fout de ma gueule ou 
quoi ? On ne peut pas passer 
à côté de tout cela. Quand 
Monsieur Macron revient 
sur le terrain, c’est celui qui 
sait promettre sans tenir ! 
Les Macron se sont connus 
à l’école, je n’invente rien. 
Tout ce qui est dit dans cette 
chanson sont des choses que 
j’ai entendues, lues et véri-
fiées. Je n’ai rien inventé, je 
fais de la communication. Je 
m’amuse à leur dire : « Vous 
aviez la tête grosse comme 
un ballon et qu’avez-vous 
fait ensuite ? » On pourrait 
aussi parler de Monsieur… 
j’oublie son nom à celui-là, 
celui des Insoumis…

Jean-Luc Mélenchon ?

Oui. Son patrimoine immo-
bilier est conséquent… Mais 
que ces mecs ferment leur 
bouche !

On est loin de l’époque 
des présidents qui 
se préoccupaient du 
bien-être des Français, 
comme le général de 
Gaulle ou Georges Pom-
pidou…

On est loin des vrais poli-
tiques et c’est pour cela que 
j’ai écrit cette chanson, en 
parlant de ce monde imposé 
et connecté. Ils travaillent 
sur les réseaux, ils travaillent 
pour une image, ils vivent 
beaucoup mieux que tous 
ces gens qu’ils font crever en 
ne faisant rien pour eux. Les 
Gilets jaunes sont respec-
tables. C’étaient des gens qui 
étaient sur les ronds-points 
en disant: «Aidez-nous, on 
ne peut pas faire bouffer nos 
gosses après le 20 du mois». 
Tout d’un coup, on a sorti des 
milliards du chapeau. On se 

Tu connais Jennifer. Je 
ne suis pas tombé sur une 
femme qui n’est rien ! C’est 
une femme qui a une per-
sonnalité forte et attachante. 
C’est surtout une femme très 
combattante.

Les femmes Les femmes 
fabriquent les fabriquent les 
hommes et hommes et 
c’est pour cela c’est pour cela 
qu’aux États-qu’aux États-
Unis, souvent, Unis, souvent, 
on souhaite on souhaite 
rencontrer la rencontrer la 
femme de l’homme femme de l’homme 
pour savoir à qui pour savoir à qui 
on a affaireon a affaire

Il y a cette phrase : «Sans 
elle, j’aurais peut-être 
moins bien grandi… » 
Cela signifie-t-il qu’un 
homme reste toujours 
un enfant et qu’il conti-
nue de grandir grâce à 
sa femme ?

Les femmes fabriquent les 
hommes et c’est pour cela 
qu’aux États-Unis, souvent, 
on souhaite rencontrer la 
femme de l’homme pour 
savoir à qui on a affaire. La 
femme est une référence de 
force et de mental. On voit, 
avec la femme qui partage 
sa vie, à qui on a affaire en 
tant qu’homme. Je considère 
les femmes et je les aime. 
Je suis révolté de l’attitude 
des hommes lorsqu’ils en-
visagent, ou qu’ils se per-
mettent, de leur taper des-
sus. Je ne peux pas supporter 
ça. Quand mon amie Marie 
Trintignant a été exécutée, 
cela m’a profondément bou-
leversé. Parce qu’elle a été 
exécutée ! Ce n’est pas un ac-
cident arrivé par hasard, c’est 
plusieurs coups de poing 
dans la gueule. C’est inad-
missible ! Tout cet album, 
c’est la transmission d’une 
façon de penser, cela peut 
être accepté ou non, ce n’est 
pas mon problème. L’ami de 
tout le monde n’est l’ami de 
personne. On ne peut pas sa-
tisfaire tous les individus, ce 
n’est pas mon intention, mais 
j’ai envie de faire circuler 
mes émotions vers des gens 
qui peuvent les comprendre 
et les estimer.

Une autre chanson 

d’actualité, c’est la cri-
tique de ces petits gars, 
nourris aux burgers, 
sans cerveau, avec leur 
smartphone…

Je suis papa depuis long-
temps. J’ai deux fils et j’ai dû 
aller les défendre dans les 
cours d’école. Dans les cours 
d’école, on ne défend pas nos 
enfants, on laisse faire. Il y a 
certains individus qui terro-
risent les autres, jusqu’à les 
racketter. Tous les parents 
ont connu cela. Il y en a 
qui agissent et d’autres qui 
n’agissent pas. J’ai agi et je 
me suis aperçu que l’on me 
donnait tort d’agir en plus! 
Même à La Baule, dans 
une cour d’école, un môme 
rackettait toute l’école et il 
n’y a que le professeur et le 
directeur qui ne le savaient 
pas. Tout le monde le savait! 
J’ai pris l’initiative d’aller 
voir le gosse en lui disant que 
s’il voulait jouer au voyou, il 
aurait des soucis. C’est un 
discours que l’on doit avoir 
en amont, car ces enfants 
ne sont pas responsables de 
leurs attitudes. C’est nous, 
les adultes, qui devons les 
diriger vers des attitudes po-
sitives et affectives.

Dans ce tour d’horizon 
des chansons de l’al-
bum, il y a « Ce monde 
imposé » avec la cri-
tique des réseaux so-
ciaux et surtout l’atti-
tude des dirigeants qui 
nous tiennent par la 
peur…

On nous tient par la peur 
pour mieux nous diviser... 
C’est le principe des poli-
tiques depuis trois quin-
quennats maintenant. Il y a 
eu le coronavirus et, main-
tenant, c’est la variole du 
singe ! On veut nous mettre 
à l’écart de la rue où tout le 
monde a envie d’aller pour 
gueuler et demander sim-
plement un peu d’humanité, 
face à ceux qui se prennent 
pour des aigles.

Pourtant, face à cette 
terreur permanente dis-
tillée par les médias, les 
gens restent tête bais-
sée…

Les gens font ce qu’ils 
peuvent. On a vécu des 
choses heureuses, mais il 
faut se rendre compte de ce 
que l’on fait aux générations 

qui arrivent. Par exemple, 
en Ukraine, on est en train 
de créer une génération de 
mômes qui vivent dans la 
terreur et qui ne vont plus 
du tout avoir confiance en 
l’être humain. Ce sont des 
mômes fusillés dès le dé-
part. Quel est l’avenir de nos 
enfants de quinze ou vingt 
ans? Rien ! J’ai une amie qui 
est championne de France 
d’heptathlon, qui regroupe 
sept disciplines sportives. 
Elle a dû aller au champion-
nat d’Europe en payant son 
billet de train et son hôtel. 
Ses parents n’ont pas pu la 
suivre, parce qu’ils n’en ont 
pas les moyens. Elle n’a pas 
suffisamment de paires de 
chaussures et elle n’est sui-
vie par personne. Une mi-
nistre des Sports n’est-elle 
pas capable de s’occuper de 
la championne de France 
d’heptathlon ? Tout le monde 
se fout de tout le monde. Les 
responsables sont politiques. 
Aujourd’hui, on insulte les 
flics ! J’ai du respect pour 
eux, ils sont nécessaires. Il y a 
des problèmes qui sont liés à 
la difficulté de se comprendre 
les uns les autres. Dans une 
manifestation, lorsqu’il y a 
des mouvements extrémistes 
qui foutent la merde, ce n’est 
pas la peine d’accuser les Gi-
lets jaunes, ce sont des mou-
vements politiques et c’est 
intentionnel. La politique est 
un mot qui me fait gerber.

Ce monde Ce monde 
médiocre de médiocre de 
la technologie la technologie 
est devenu est devenu 
complètement complètement 
absurde. Cela absurde. Cela 
permet à tous les permet à tous les 
crétins et à tous les crétins et à tous les 
minables de brillerminables de briller

Est-ce aussi pour cela 
que tu passes beau-
coup moins de temps en 
France ?

Bien sûr ! L’état de la France 
est catastrophique. On a une 
grande gueule, on donne des 
leçons à tout le monde, sauf 
à certains. Mais fermons nos 
bouches, car rien ne fonc-
tionne dans notre pays, ni 
les pompiers, ni les hôpitaux, 
ni la police, alors que nous 
sommes le pays le plus taxé 
au monde ! Qu’est-ce que l’on 

Entretien exclusif avec Gérard 
Lanvin : « On nous tient par la 

peur pour mieux nous diviser... 
C’est le principe des politiques 

depuis trois quinquennats 
maintenant. » 

fout de la gueule de qui? Je 
n’ai aucune estime pour ces 
politiques. En revanche, je 
reste correct. C’est une chan-
son à base de plaisanteries, 
mais ce n’est pas moi qui ai 
inventé tout ce que je chante, 
les médias ont dit cela. On a 
eu un président qui voulait 
être un président normal... 
Mais c’est être crétin de pen-
ser cela car c’est quoi, un 
président normal? C’est un 
mec qui prend le TGV ? Son 
service de sécurité a dû lui 
expliquer que ce n’était pas 
possible. Il aurait dû penser 
à tout cela...

Tu précises bien que c’est 
un travail de chanson-
nier, d’amuseur public et 
de réveil des consciences, 
mais qu’il ne s’agit pas 
d’être insultant…

Je suis toujours respec-
tueux.

Il y a une chanson très 
émouvante dans cet al-
bum, « Appel à l’aide », 
en hommage à Marie 
Trintignant…

J’ai été élevé avec des 
femmes, j’ai deux sœurs et 
une maman. Mon père est 
parti lorsque j’avais douze 
ans et ces femmes m’ont 
appris à faire la vaisselle, à 
débarrasser la table... J’ai 
vu la force et la puissance de 
ma mère sans la protection 
de cet homme, qui est parti 
de la maison pendant quatre 
ans pour des raisons de san-
té. J’ai vu le parcours de mes 
sœurs. J’aime les femmes et 
je les respecte.

Il y a aussi une chan-
son en hommage à ton 
épouse Jennifer : « Mon 
héroïne » …
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fait de notre argent, à part le 
dépenser n’importe com-
ment ? Comment peut-on 
avoir un peu d’estime pour 
notre pays ? J’ai de l’estime 
pour la France, parce que 
j’aime la France et les Fran-
çais. Mais je ne peux plus res-
ter en permanence dans un 
endroit où l’on ne considère 
personne, où tout le monde 
se fout de tout le monde. On 
a des politiques, ils font leur 
numéro sur scène, ils sont 
grotesques. Alors, je préfère 
quitter la France parce qu’il 
fait meilleur ailleurs pour 
moi. J’ai soixante-douze ans 
et j’ai envie de me lever le 
matin avec du ciel bleu. J’ai 
cette possibilité parce que je 
suis un gitan. Il ne faut pas 
croire que j’ai un palais au 
Maroc ! Je loue une petite 
maison, j’ai mon potager et 
mes poules. Je n’emmerde 
personne. Alors, certains 
disent lui, lui… Mais ces gens 
ne savent pas comment je 
vis. Je suis dans une cara-
vane... Les gens sont gro-
tesques quand ils nous cri-
tiquent sans nous connaître. 
Je vais leur montrer où l’on 
vit, dans des campements, 
dans des endroits sublimes 
où personne ne va, parce que 
tout le monde s’y emmer-
derait. On sait considérer la 
chance que l’on a d’être libre 
le matin et de pouvoir pisser 
dehors ! On n’a pas besoin de 
luxe. Les gens se racontent 
des histoires sur vous, ils 
inventent des histoires. Ce 
monde médiocre de la tech-
nologie est devenu complè-
tement absurde. Cela permet 
à tous les crétins et à tous 
les minables de briller. Je 
m’écarte de ce monde qui ne 
m’intéresse pas et c’est pour 
cette raison que je ne suis pas 
sur les réseaux. Je ne suis sur 
rien. N’importe qui peut ger-
ber sur moi, je m’en fous, je 
ne le sais pas... Avant, quand 
les téléphones étaient atta-
chés, on était plus libre. C’est 
la vérité.

Je peux t’assurer que 
personne ne gerbe sur 
Gérard Lanvin sur 
les réseaux. Bien au 
contraire…

Ce n’est pas grave, cela ne 
m’inquiète pas, à partir du 
moment où l’on sait com-
ment on est fabriqué et 
pourquoi on fonctionne. 
Je fonctionne pour que les 
gens soient heureux en-
semble et pour leur donner 
du plaisir. Je ne me suis ja-
mais pris pour un acteur : je 
suis quelqu’un qui transmet 
des émotions et qui fait cela 
avec l’inutilité de croire que 
je suis utile. Je suis simple-
ment quelqu’un qui essaye 
de distraire les autres, avec 
des comédies, avec des films 
gentils et sympathiques. 
C’est mon travail. On tra-
vaille pendant trois mois 
et on leur livre un cadeau, 
c’est-à-dire le film que l’on 
a fait.

Cet album s’inscrit en 
dehors des circuits mar-
keting classiques parce 
que, généralement, les 
albums se font sur des 
temps courts. Il y a le 
tube de l’été que l’on met 
au placard et qui res-
sort dix ans plus tard… 
Là, c’est un album qui 
est fait sur un temps 
long, un peu comme 
ceux de Jacques Brel ou 
de Léo Ferré…

À partir du moment où il y 
a du texte - j’ai un fils qui 
m’a permis de réunir des 
gens de sa génération, de 
grandes pointures de la mu-
sique - on peut faire passer 
les mots. On a déjà fait une 
quinzaine de festivals et il y 
a des dizaines de milliers de 
personnes qui connaissent 
l’album. C’est devenu 
quelque chose d’important, 
parce que les gens ont be-
soin d’écouter des mots. 
Nous allons venir à La Baule 
et j’espère que les habitants 
de la Presqu’île seront aussi 
heureux de partager ces mo-
ments avec nous. On a fait 
une grosse tournée et j’ai 
pu vivre cela grâce à Manu. 
J’avais besoin de ce coup de 
pied aux fesses, parce que 
je m’ennuyais dans cette 
vie, pour croire encore en 
un avenir possible et meil-
leur. On est tous dans cette 

difficulté morale de voir à 
quel point les hommes sont 
nazes. On est dans l’ordure-
rie humaine, quand on voit 
par exemple ce qui se passe 
en Ukraine…

En haut de la pyramide, 
il y a ce qui se passe en 
Ukraine et, dans le bas 
de la pyramide, il y a 
celui qui dénonce son 
voisin parce qu’il a osé 
sortir deux fois pendant 
le confinement…

C’est la technologie…

Mais il y a un mouve-
ment de balancier chez 
les jeunes. Quand je 
prends le train, j’ob-
serve cette évolution: 
il y a dix ans, tout le 
monde était collé à son 
smartphone. Or, au-
jourd’hui, je vois de 
plus en plus de jeunes 
avec des livres…

C’est à eux de changer la 
donne. Il ne faut rien at-
tendre de nos politiques, 
ils nous bloquent dans des 
situations. Pour le corona-
virus, on sait maintenant 
que l’on n’avait pas besoin 
de fermer. On a mis des 
gens par terre et on se fout 
de ce qu’ils sont devenus. Je 
trouve cela honteux. Donc, 
à partir de là, je suis obligé 
d’écrire et de dire. Mais gen-
timent, pas méchamment. 
Dans la chanson sur nos 
politiques, je n’ai pas été 
méchant, j’ai simplement 
traduit ce qu’ils étaient et 
comment ils se sont mis 
dans cette situation. Quand 
on entend un président 
dire: « Carla et moi c’est du 
sérieux », c’est de la plai-
santerie, alors que les gens 
souffrent ! Le peuple fran-
çais est très patient.

Tu as fait cela de façon 
sévère et sans langue de 
bois, sans être irrévé-
rencieux…

Mais je ne suis pas irrévé-
rencieux, j’ai de l’éduca-
tion. Tu me connais, c’est 
surtout une nostalgie de ce 

que nous étions à l’époque : 
c’est-à-dire des gens avec un 
peu plus de conscience des 
autres, un peu plus d’hu-
milité. Il s’agit simplement 
d’être correct.

J’ai été pendant J’ai été pendant 
trente ans très trente ans très 
heureux à La Bauleheureux à La Baule

Quels sentiments vas-tu 
avoir en revenant à La 
Baule ?

Un grand plaisir ! J’ai été 
pendant trente ans très 
heureux à La Baule. Je suis 
parti parce que les choses 
changent. La Baule a chan-
gé aussi. On a mis à la rue 
des potes qui avaient des 
bistrots magnifiques sur la 
plage. Je les ai vus faire La 
Baule depuis quarante ans, 
puis souffrir de ne plus avoir 
la possibilité d’être qui que 
ce soit. Je trouve cela lamen-
table. Stéphane Malhaire a 
fait avec Nicole, et son beau-
père Bibi, les beaux jours de 
La Baule et je regrette ces 
gens. Maintenant, on peut 
mettre des cabanes sur la 
plage. Je ne sais pas ce qu’ils 
ont fait de La Baule. Même 
l’ancien maire de La Baule... 
J’avais monté un bar pour 
que tout le monde soit heu-
reux et il me l’a fait fermer 
parce qu’il n’en avait rien à 
foutre que l’on crée de l’em-
ploi dans sa ville pour que de 
jeunes gens qui voulaient y 
rester et élever leurs enfants 
puissent le faire. J’avais dix 
emplois et j’ai été obligé de 
fermer, parce que cela n’ar-
rangeait pas je ne sais pas 
qui. Je suis parti ailleurs 
pour oublier tout ça. J’ai des 
poules, je mange mes œufs, 
j’ai des tomates qui poussent 
bien parce que le climat est 
favorable. Je suis dans la 
campagne, ailleurs… Mais 
La Baule est un endroit que 
je respecte, que j’estime et 
que j’aime beaucoup. Je suis 
ravi d’y retourner !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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